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deT) anain 
Après avoir esquissé le programme de 

politique internationale (1) qui semble de-
voir s'imposer à la Belgique lorsqu'ellî 
sera totalement affranchie du joug alle-
mand, je voudrais développer aujourd'hui 
quelques considérations sur la , vie inté-
rieure de mon pays. 

Je causais, l'autre jour, avec le direc-
teur d'un de vos grands journaux de 
droite, et il voulait bien me dire ce qu'il 
pensait de l'aveuglement de trop de ses 
amis, qui ne se doutaient pas des lende-
mains de la guerre et de l'évolution dé-
mocratique qui allait en résulter, non pas 
seulement en Russie, mais dans ce pays-
ci,où les idées égalitaires et les thèses éta-
tistes avaient reçu une -'mpulsion dont il 
lest malaisé de calculer la puissance. Pen-
dant qu'il parlait, je ne pouvais m'em-
pêcher de faire l'application de remar-
ques si justes et si fortement, motivées 
h un pays où la législation maintient, nar 
exemple, ; l'inégalité du vote sous sa for-
me la plus choquante, où le régime fiscal 
p'est pas moins entaché d'arriérisme, où 
Ses lois ouvrières ont pu trop souvent 
fetre qualifiées de « lois de façade ». 

Et je me disais que la prévoyance la 
(plus.élémentaire devait MOUS inciter, nous 
Itous qui, à. défaut de Parlement et de 
ipresse, constituons ce qui subsiste de l'o-
pinion publique de notre pays, à ne pas 
frious laisser hypnotiser par le drame au-
;quel nous assistons, et d'ores et déjà à 
préparer un avenir meilleur. 

Est-ce exagérer que de dire qu'une tâche 
île l'espèce comporte l'examen des modi-
fications politiques et économiques, dont 
la nécessité a été rendue plus pressante 
«t plus évidente par la guerre ? Pour ne 
citer qu'un seul fait, on voit difficilement 
les hommes qui ont versé, avec la même 
hrdeur, leur sang pour la défense du ter-
ritoire traités diversement ans leur col-
Jaboration électorale au gouvernement du 
pays. Déjà avant les événements de 1914-
95, il y avait une majorité en Belgique 
pour substituer le vote égal au vote plu-
iral. puisque la totalité des partis de gau-
iche et la minorité des partis de droite 
'étaient ralliés à cette innovation. Ce n'est 
pas maintenant, après le geste d'héroïsme 
Vie nos petits soldats, sans distinction de 
jfprtune, de savoir ou de rang, qu une voix 
'«sera s'élever pour réclamer le maintien 
'd'une inégalité, qui ne correspond pas 
plus â un classement social qu'à une gra-
dation moraîe quelconque. 

Mais c'est déjà trop insister sur des 
'éventualités d'ordre intérieur. Si je les si-
gnale à l'attention, c'est parce qu'elles se 
rattachent à une grosse question que sou-
leva l'absence de gouvernement régulier 
ten Belgique N'ayant ni Parlement ni 
presse ' mon pays n'a. pour le régir, que 
des autorités locale» et provinciales, su-
toordonneés à l'arbitraire étranger. 

Le cabinet du Havre s'est, au-reste, ef-
forcé de pallier au mal, dont il sentait 
ibien la gravité. Il a associé à son activité, 
forcément restreinte plusieurs députés de 
gauche dont un ministre d'Etat nommé 
ïn extremis M. Vandervelde. Un autre, 
ministre d'Etat - c'est-à dire sans porte-
feuille et sans voix consultative ni délibé-
fative, sauf dans, de rares occasions — à 
kHé envoyé à Londres pour y représenter 
■la Belgique. Comme le quartier général de 
M. Vandervelde est aus^i à Londres, on 
peut observer au'aucun de ces deux délé-
gués des partis de gauche ne tient une 
place bien intime dans l'administration 
belge: Au moment où celle-ci devrait nous 
offrir la représentatif photographique en 
réduction, si j'ose ainsi dire, des activités 
(nationales, il est fâcheux que nul expé-
dient ne se soit offert de donner des gages 
plus effectifs aux sentiments d'union ani-
mant tous les Belges. En tout cas, ne dé-
sespérons pas de voir le gouvernement, 
une fois réinstallé en Belgique, inviter ses 
adversaires politiques à un contrôle qui 
Sera une véritable collaboration. Pour ac-
complir des réformes aussi importantes et 
aussi inévitables que celle du droit de suf-
trage, la meilleure attitude politique et as-
surément la moins critiquée sera celle où 
il entrera le moins d'esprit de parti. 

D'autres réformes dépendront des évé-
nements et de L'étendue de nos succès. J'y 
ai fait allusion dans un précédent article, 
et on m'excusera de me montrer, cette 
fois, plu3 explicite. 

i Les cinquante dernières années ont 
prouvé combien était vaine, en dépit des 
efforts administratifs, toute tentative d'u-
nification — j'ose à peine dire : de fusion 
V- entre les races peuplant la Belgique. 
(Des incidents datant d'hier et que je ne 
tveux pas rappeler ici (2) semblent démon-
'trer que du côté flamand, on n'a rien ou-
blié, sinon rien appris. Sans doute l'atti-
Aude énergique du roi Albert et la cons-
cience du 'péril présent ont eu provisoire-
ament le dessus. Mais soyons assurés que 
(dès demain no3 bons Flamingants recom-
menceront et que dès aujourd'hui ils mé-
ditent quelque plan, destiné à assurer à 
leur cause un triomphe plus rapide. 

(1) Voir la Petite Qirondi du 7 septembre 
(2) Voyez mon article du Journal de* Débat* 

ÎSu 4 août dernier. 

Et pour ma part, je ne puis m'en éton-
ner. Une guerre est un intermède bruyant, 
douloureux, tragique. Elle ne termine 
rien. Elle ne change rien, ni les esprits 
ni les caractères, si elle ébranle la sen-
sibilité collective de la plus terrible fa-
çon. Elle fait verser bien des larmes; elle 
n'étouffe aucun ressentiment. Ne nous il-
lusionnons pas, nous autres Belges, et 
demandons-nous plutôt, puisqu'il va fal-
loir rebâtir nôtre maison, comment nous 
y procéderons. Tâchons de mettre à pro-
fit cette longue trêve pour éviter les re-
chutes maladroites et aussi les conflits 
mutiles. 

Or, les remaniements que l'on peut pré-
voir après la guerre actuelle, les accrois-
sements de territoire ,que certains ambi-
tipnnent pour la Belgique, auront des ef-
fets immédiats, dont il serait raisonnable 
de,,se .préoccuper sans délai. Si, comme 
on est. en droit de l'espérer — et comme 
M.-Pierre Nothpmb.l'expliquait dans une 
brochure récente, — le ' grand-duché de 
Luxembourg devait, avec quelques autres 
territoires situés à l'est de la Belgique, 
faire retour à celle-ci et la rapprocher de 
ses frontières historiques, il en résulte-
rait, à côté de nombreux avantages mo-
raux et matériels, un réel péril pour la 
Wallonie, régie administrativement com-
me ellé.est maintenant. 

Et ceci me conduit à une dernière obser-
vation. Est-ce parce que dans les forts de 
Liège,, à Haelen et à Werchtar, sous les 
murs d'Anvers et dans le réseau de digues 
de l'Yser, Flamands et Wallons ont rempli 
leur devoir avec une ardeur qu'on dit 
égale, qu'il est juste, qu'il est sensé, qu'il 
est désirable de les inviter à faire l'Immo-
lation, à je ne sais quel fétiche, de ce qui 
les caractérise, en les'différenciant de leurs 
prédilections comme de leurs répulsions, 
fondées sur l'instinct et transmises par 
une sorte de fatalité héréditaire, en vain 
combattues par des règles et des usages 
datant d'hier? Est-on en droit, à côté du 
patriotisme commun qu'ils ont montré et 
poussé jusqu'aux ultimes sacrifices, de leur 
interdire un autre sentiment collectif les 
isolant, et même parfois les opposant, et 
qui se fonde sur la race, les traditions et 
la langue ? 

Je ne le crois point; je ne l'ai jamais cru, 
et les événements actuels ne m'incitent 
nullement : à changer d'avis. Qu'ont-ils 
prouvé ? Qu'il y avait des cœurs belges, 
un patriotisme belge ? Assurément. Qu'il 
y avait une âme belge ? Piperie de mots, 
car, pas plus qu'une âme suisse ou une 
âme autrichienne, il ne peut exister chez 
nous ce quelque chose qui n'est impliqué 
ni dans une commune défensive, ni dans 
des intérêts communs, ni dans le loya-
lisme le plus fervent envers un même 
prince, surtout quand ce prince a été un 
héros de l'honneur et de l'abnégation. Une 
âme wallonne et une âme flamande, tant 
qu'on voudra, et l'une et l'autre animées 
d'une même foi et d'un même espoir. 

M. WILMOTTE. 

Comité central 
des Secours américains 
On nous communique le rapport semes-

triel du Comité central des secours améri-
cains (« American Relief Clearing House ») 
fondé pai M. Herrick, reconnu et approuve 
par les gouvernements américains et fran-
çais, et que l'ambassadeur américain ac-
tuel, M. SharÇ;"'Sjli»Ml8«njB son concours le 
plus dévoué. 

; Le nombre total des caisses reçues par 
le Comité central américain, provenant de 
toutes les parties des Etats-Unis, dépassé 
15,000. Dans ce Mali la Croix-Rouge amé-
ricaine, dom le Comité central américain 
est le représentant officiel en France, y 
figure pour 1,500 caisses. 

Parmi les autres organisations améri-
çaines, nous voyons figurer le comité La-
fayette de New-York, pour 750 caisses et 
ballots, contenant 25,000 trousseaux, for-
mant un ensemble de 505,000 articles uti-
les pour les soldats au front; 

L'American Girls and. Society (Comité 
d'assistance de jeunes filles américaines, 
de New-York), pour, 2,000 caisses conte-
nant plus de 100,000 vêtements pour les 
réfugiés; 

La commission américaine de secours 
pour la Belgique (commission aHoover»), 
pour 1,000 caisses de vêtements; 

Le comité wWar Relief » (secours de 
guerre), pour 6,000 caisses et ballots; 

La a Vacation War Relief », pour envi-
ron 900 caisses, et ainsi de suite, sans par-
ler d'un trèi> grand nombre d'expéditeurs 
particuliers. Toutes ces caisses ont été 
transportées de New-York en France, sans 
frais, grâce à la courtoisie et à la généro-
sité de la Compagnie Générale Transat-
lantique. 

Leur contenu composé d'obfets les plus 
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divers représente une valeur estimative 
de 10 millions de francs. Ces objets ont 
été distribués directement par les soins du 
Comité central, avec le gracieux concours 
du gouvernement français, à plus de six 
cents formations sanitaires, hôpitaux et 
ambulances; à environ cinq cents ouvroirs 
et organisations de secours, de tous gen-
res, situés dans toutes les parties de la 
France et aux soldats sur le front . 

Pendant un des mois d'été particulière-
ment actif, il a été expédié à une cinquan-
taine de préfets environ 62,000 pièces de 
vêtements destinés aux populations civiles 
de leurs départements respectifs. 

Le Comité central américain, admirable-
ment secondé et conseillé par ses comités 
adjoints : français, belge, russe, italien et 
serbo-monténégrin, et dont les membres 
sont les représentants officiels de leurs 
gouvernements respectifs, prévoit les 
nombreux et urgents besoins d'une nou-
velle campagne d'hiver et prépare avec 
son organisation correspondante à New-
York (The War Relief Clearing House 
for France and her allies) de nouveaux et 
nombreux envois et souscriptions prove-
nant de toutes les parties des Etats-Unis 
tout entiers. 

L'EXPOSITION 
DE CASABLANCA 

LE 

Haut Gommandement 
NAVA1V 

LA FABRICATION DES GAZ ASPHYXIANTS 
Photo PETITE GIRONDE 

A l'entrée de l'Exposition, un bastion se 
dresse. Il symbolise la France toujours 
prête à défendre contre toute attaque son 
honneur, son génie, son passé de gloire, 
son patrimoine territorial. 

L'enceinte franchie, le visiteur a devant 
lui une petite cité merveilleuse qu'une ai-
mable fée, par un coup de baguette ma-
gique, a fait surgir du sol. Autour d'une 
riante esplanade, c'est une succession de 
pavillons élégants, de palais somptueux. Le 
regard, charmé se pose sur tous ces dé-
tails de l'art arabe que présentent les di-
verses constructions : minarets fendant 
l'azur, coupoles, dômes d'une blancheur 
éclatante, le tout orné de fines dentelu-
res, de délicates enluminures, et éclairé 
par des ouvertures que forme cet arc 
délicieux si justement comparé à un bou-
ton de rose prêt à s'épanouir. 

Afin de satisfaire la clientèle indigène, 
des fabricants n'ont pas hésité à faire subir 
certaine transformation à tel ou tel de leurs 
articles; on a notamment changé les di-
mensions des étoffes. 

A ce propos, citons un détail. Les im-
portations de drap faites en 1913 au Ma-
roc pair l'Allemagne ont atteint 2 millions 
300,000 fr.; celles de l'Autriche, 742,000 
francs; celles de 1a France, 600,000 fr. 
Nos fabricants jugeront par ces chiffres 
de rimportante place qu'ils ont à prendre 
au Maroc. 

Nous visitons à présent les pavillons 
des régions de Rabat, Marrakech, Fez, j 
Meknès, Mazagan, Mogador, Safl, qui 
ont envoyé leurs « spécialités ». Que de 
choses séduisantes, curieuses, originales 
s'étalent sous les yeux ! A côté du bibelot 
arabe, du poignard ciselé, d'anciennes po-
tiches, ce sont des soieries, des broderies 
superbes, des tapis aux mille tons fon-
dus, des babouches de prix, des séries 
d'objets en cuivre repoussé, en cuir tra-
vaillé, des céramiques. 

Dans un souk voisin, des artisans ara-
bes ont installé leur métier et travaillent 
en présence du public, qui est frappé de 
leur habileté. 

L'Exposition régionale de la Choula 
est contenue dans un vaste palais dominé 
par deux tours altières. 

L'Afrique Occidentale, l'Algérie, la Tu-
nisie ont également leurs pavillons res 
pectifs, très intéressants. 

La promenade se termine par une lon-
gue halte dans le palais renfermant les 
produits exportables du Maroc On a sous 
les yeux tout ce que le Marocain doit à 
l'élevage et à son sol si fécond : peaux, 
laine, céréales, huile d'olive, bois, etc. 

Le bon marché des articles offerts, l'a-
daptation aux goûts indigènes, des facilités 
de paiement, tel était le secret de l'essor 
économique allemand dans l'empire ché-
riflen... S'imspirant des mêmes moyens, 
les fabricants français auront conquis bien-
tôt la place qu'occupaient nos ennemis. 

Ils justifieront ainsi cette autre parole 
du résident général, lors de l'inauguration 
de l'Exposition : « Nous présentons au-
jourd'hui une Exposition de combat. » 

Le changement survenu dans le haut 
commandement naval peut correspondre à 
une modification de l'esprit dans lequel est 
envisagée l'utilisation de la grande armée 
méditerranéenne. Si tel est le cas, l'ave-
nir nous renseignera. Le passé est le 
passé, et il ne deviendra intéressant que 
lorsque le recul du temps aura permis d'é-
clairer les points obscurs et d'établir la re-
lation entre les dispositions prises par le 
commandement et les événements. Tout 
jugement porté sur les hommes responsa-
bles serait jusque-là hasardé et dangereux. 
Tout pronostic basé sur la personnalité du 
nouveau commandant en chef serait éga-
lement superflu. La guerre est, pour les 
caractères, une épreuve si nide et elle 
exige des facultés de volonté si différentes 
de celles qu'a pu fournir le temps de paix, 
que ce n'est vraiment rien qu'une carrière. 
L'homme seul importe. Et il ne se révèle 
que dans cette lumière dont l'éclat est in-
contestable pour des tempéraments ordi-
naires, et qui est celle de la responsabilité 
du chef de guerre. 

Il n'est pas interdit cependant de se sou-
venir d'une anecdote. Le nouveau com-
mandant en chef a été, dans sa jeunesse, à 
belle école, à celle d'un officier de haute 
trempe, le commandant Bory, capitaine de 

M. F. 

Amiral DARTIGE DU FOURNET, 
Commandant en chef des Forces navales 

françaises 
Photo HARLINGUE. 

frégate, qui, en 1893, commandant l'aviso 
Inconstant, prit sur lui de forcer les passes 
du Mékong, franchissant les lignes de tor-
pilles qui sautaient autour de lui, et défi-
lant sous la mitraille des canons de dé-
fense. Toutes proportions gardées, l'entre-
prise n'était pas moins téméraire pour de 
frêles coques en bois comme celles de 
l'Inconstant et de la Comète, que celle qui 
consisterait aujourd'hui à lancer de grands 
cuirassés modernes dans une passe bien 
défendue. La Comète soutint son chef de 
file avec une rare intrépidité. Elle était 
commandée par le lieutenant de vaisseau 
Dartige du Fournet, qui est maintenant 
commandant en chef de l'armée navale. 

J'imagine que, dans son cœur de sol-
dat, le souvenir de ce magnifique comman-
dant Bory reste vivant. C'était un officier 
qui, cornme on disait alors, « n'était pas 
de la famille », et la marine lui garda une 
rancune assez apparente d'avoir commis 
un fait d'armes qui ne revenait pas à sa 
modeste origine. Ce n'est que très récem-
ment qu'elle a consenti à donner son nom 
à un torpilleur. Mais justement cette cir-
constance prend à cette heure une signi-
fication particulièrement précieuse. Nul 
mieux que le commandant en chef ne sait 
jusqu'à quel point il peut compter sur la 
décision, l'énergie, l'indéfectible bravoure 
de mille officiers obscurs que n'illustra au-

cune distinction de temps de paix. Dans 
leurs poitrines brûle ce cœur ardent qui 
était celui du commandant Bory, qui était 
celui de nos gens de Dixmude, qui est ce-
lui de nos soldats et celui de la France. 
Nul mieux que lui ne doit pouvoir recon-
naître, d'un regard, ceux sur lesquels on 
peut compter et qui n'attendent d'autre 
joie et d'autre récompense que de « mar-
cher ». Nul mieux que lui ne peut trouver 
dans le souvenir de l'acte décisif de sa 
carrière l'énergie qu'il faut pour écarter 
tout calcul diplomatique, toute combinai-
son avantageuse pour les personnes, dans 
laquelle puisse se ternir le bon renom de 
notre valeureuse marine. 

Dans les jours graves que nous traver-
sons, on ne parle pas beaucoup de la ma-
rine. On y pense beaucoup. Dans le si-
lence qui se fait autour d'elle palpite une 
grande attente et un grand espoir. Le chef 
qui accepte la responsabilité de l'heure 
présente ne l'ignore pas. Et qu'il ait la 
volonté d'affronter une épreuve si redou-
table devant le peuple et devant l'histoire, 
ce doit être le signe d'une âme fortement 
trempée. 

JEAN CLAUDIUS. 

LES BOCHES 
AU GOLGOTHA 

Il y a des terres sacrées pour tous ceux 
auxquels rien d'humain n'est étranger. 
Nul n'est indifférent, quelle que soit sa 
croyance, à la poésie des Lieux Saints, à 
la majesté des souvenirs qui se lèvent de 
la plaine de Samarie, à l'évocation du 
divin paysage où la parole du Christ chan-
gea la face du monde. Le pays est pour 
ainsi dire « classé » dans la mémoire des 
hommes. On n'y saurait toucher sans 
offense sacrilège au commun patrimoine 
de toutes les races... 

Les Allemands sont en train de trans-
former la plaine de Samarie en camp d'ins-
truction pour leurs alliés les Turcs, et le 
Golgotha en champ de tir. Autour, les 
guinguettes et les restaurations, les con-
vois de ravitaillement, les autos ronflan-
tes; et dans le ciel qui vit le Drame, les 
avions bourdonnant comme des insectes 
géants. 

Qu'il ne faille demander aux Allemands, 
aux dirigeants comme au peuple, ni sen-
timent des convenances ni respect des 
idées nobles, nous le savons de reste. Ils 
ont la haine congénitale de toute beauté 
morale. Ils la considèrent sans doute com-
me une offense personnelle. Mais ici 
« l'esprit d'imprudence et d'erreur » souffle 
un peu fort. On demeure stupide — au 
sens où l'entendait le vieux Corneille — 
devant tant d'inconscience dans la gouja-
terie. 

Les autorités boches ont-elles voulu être 
agréables aux Turcs en salissant les 
Lieux Saints de leur présence armée ? 
Ont-elles jugé qu'elles ne pouvaient leur 
donner un gage plus éclatant de leur ami-
tié, de leur complicité, qu'en organisant 
ce sacrilège?... Nous connaissons le sen-
timent des pasteurs chers au kaiser. Ils 
ont pris soin de nous dire, à propos des 
massacres d'Arméniens, que le souci de 
la politique et des intérêts allemands de-
vait dominer les considérations de reli-
gion. Le Golgotha réquisitionné comme 
champ de tir est une application de la doc-
trine d'Etat. 

Mais si les Turcs fajnatiques goûteront 
l'hommage rendu à leurs ressentiments 
religieux, que penseront les chrétiens d'Al-
lemagne et d'ailleurs — les catholiques 
d'Espagne, notamment, qui gardent pour 
le kaiser toutes leurs complaisances ? Il 
est malaisé d'outrager plus brutalement 
la foi chrétienne, d'insulter plus grossiè-
rement à la pitié respectueuse de tous les 
civilisés. L'offense sera cruellement res-
sentie. 

Où sont les prédications d'antan où le 
kaiser commentait lui-même les Livres 
Saints pour la cour et quelques intimes ? 
On peut lui recommander aujourd'hui 
comme thème d'actualité les versets de 
l'apôtre Mathieu : ■ 

« Après l'avoir crucifié, ils partagèrent 
ses habits, en jetant le sort. 

» S'étant assis, ils le gardaient là. 
» Et ils mirent aussi au-dessus de sa 

tête cet écriteau : Celui-ci est Jésus, le Roi 
des Juifs. » 

Aujourd'hui,Hadji Mohammed Guilhioum 
doit commenter le Coran. Il renie le Cru-
cifié, et la Croix du Golgotha ne vaut plus 
pour lui la croix de fer... 

P. B. 

Lettres Parisiennes 
Poris, 13 octobre. 

Je fis connaître l'année dernière à cette 
place une lettre dans laquelle le vénérable 
poète François Fertiault, qui venait d'avoir 
cent ans, exprimait l'espoir de vivre jus-
qu'au moment où nos troupes victorieuses 
entreraient dans Paris en passant sous 
l'Arc-de-Triomphe. 

Le Destin lui a refusé cette suprême 
joie. 

Le grand vieillard vient de quitter ce 
monde, non point à l'âge de cent trois ans, 
comme l'ont annoncé les journaux, mais à 
cent un ans, ce qui est encore un bel âge. 
La nouvelle de notre victoire de Champa-
gne et d'Artois l'avait enthousiasmé : 
« Mon cœur déborde ! » s'était-il écrié, et 
déjà il entrevoyait sous l'Arc triomphal le 
glorieux défilé de ses rêves. 

Le vieil écrivain bibliophile s'intéressa 
jusqu'au dernier de ses jours aux affaires 
du dehors. Il formait encore des projets lit-
téraires, et disait des choses comme celle-
ci : « On s'imagine que vivre jusqu'à cent 
ans et plus c'est une grande affaire. On se 
trompe. Je suis devenu centenaire en quel-
que sorte sans m'en apercevoir. » 

Depuis le grand Chevreul, on n'avait pas 
vu un sage porter si allègrement le poids 
de l'extrême vieillesse. Chevreul, déjà âgé 
de quatre-vingt-douze ans, disait à un de 
ses amis : « Dans une dizaine d'années 
j'aurai achevé mon ouvrage; alors, je se-
rai réellement vieux. » 

Il se faisait plus large mesure que Théo-
phile Gautier qui, à peine sexagénaire, fît 
à ses familiers cette confidence : « J'ai 
beaucoup réfléchi : je me décide à vieillir. » 

Fertiault ne consentit pas à vieillir; tout 
ce qu'il toléra, ce fut de vivre au delà de 
cent ans, tout en constatant d'ailleurs que 
oe n'était point là une bien grande affaire. 

Il habitait depuis 1840 le même appar-
tement, au n° 21 de la rue Clauzel. Il y 
était entré le jour où le télégraphe à si-
gnaux-avait annoncé, en agitant ses bras 
désespérés, le débarquement à Boulogne-
sur-Mer de Louis Bonaparte, déguisé en 
général. 

Cette persévérance locative est remar-
quable dans une ville où l'on déménage 
sous le moindre prétexte. Je ne connais 
qu'un cas à rapprocher de celui de François 
Fertiault, ou plutôt à lui superposer. C'est 
celui d'Ernest Legouvé, qui naquit, vécut 
et mourut dans sa maison familiale de la 
rue Saint-Marc, ce qui implique un séjour 
de quatre-vingt-seize ans. J'eus l'occasion 
de le visiter à maintes reprises en son vieux 
et incommode logis, où se trouvaient réu-
nis en quantité innombrable des souvenirs 
de sa famille et de ses amis. L'air et la lu-
mière y étaient parcimonieusement mesu-
rés comme chez François Fertiault; ce qui 
ne l'empêcha pas de dépasser, et de beau-
coup, la durée moyenne de la vie. Je livre 
cette particularité aux inquiètes médita-
tions des hygiénistes. 

Le génial entomologiste Henri Fabre, 
qui respira pendant de nombreuses années 
l'air pur de son harmaz de Sérignan, n'au-
ra pas stationné sur notre globe aussi obs-
tinément que les deux Parisiens casaniers 
dont je viens de parler. Il a cessé de vivre 
à quatre-vingt-douze ans, ce qui n'a rien 
d'extravagant. Je m'empresse toutefois 
d'ajouter que cela n'est point à la portée 
de tout le monde. 

Il y a quelques jours, Fabre oonfiait à un 
reporter ses idées sur la guerre. Cette 
question ne lui avait inspiré que des ob-
servations sensiblement moins profondes 
que celles qui abondent dans ses « Souve-
nirs entomologiques ». Je n'ai point à rap-
peler ici ce que fut son étrange carrière. 
On sait que cet homme de génie, chargé de 
famille, fut inconnu du grand public jus-
qu'aux abords de sa soixantième année, et 
qu'il ne sortit jamais de la pauvreté; ce qui 
ne fait peut-être pas honneur aux puissants 
de notre temps. C'est au moyen d'un misé-
rable petit matériel de fortune, ou plutôt 
d'infortune, que ce prodigieux révélateur 
des mystères de la nature parvint à mener 
à bien ses travaux, qui sont une des plus 
précieuses parures de la science française. 

A dessein, je parle de la science fran-
çaise, parce qu'il convient de l'affirmer 
hautement. Pendant trop longtemps, on 
s'est gargarisé chez nous d'internationalis-
me scientifique et artistique, alors que nos 
modestes voisins d'outre-Rhin proclamaient 
comme un dogme intangible la supériorité 
de la mucilagineuse science allemande. Il 
faut savoir que le fameux docteur Brehm, 
l'un des demi-dieux de la science alleman-
de, puisa dans les volumes de Fabre à plei-
nes mains, et jusqu'à des chapitres entiers. 
C'est ainsi que les Allemands exercent la 

faculté d'assimilation 'dont ils se parent 
avec fierté. 

Le savant ermite de Sérignan était d©« 
venu un bel écrivain. Il avait su forger, 
pour exprimer sa pensée une langue ner-
veuse, expressive, vivement colorée, en 
quelque sorte frémissante. 

Au milieu de tant de Fabre qui ont tra-
versé l'histoire de notre France, il restera 
le Fabre des insectes. 

Tout en lui éveillait l'intérêt: les vicissi-
tudes de son existence, la beauté de ses 
travaux et jusqu'à sa physionomie, surtoui 
son masque de vieillard. 

On ne saurait porter trop haut l'admira-
tion due à cet investigateur patient et sa-
gace de la vie des insectes. Il a soulevé un 
coin du voile qui dissimulait à nos yeux une 
part de l'inconnu. Dédaigneux des honneurs 
qui lui furent trop longtemps marchandés, 
il poursuivit sa tâche solitaire sans rien de< 
mander et sans se plaindre : 
Sachant que l'humble arpent d'un Jardlaet 

. , [claustral. 
Contient plus de secrets qu'un mortel n'en pé-
r, ', , [nètre. 
11 vit, seul comme un pâtre et pauvre comme; 
Et d'un grand feutre noix "coiffé comme Mistral! 

Ainsi l'a campé d'un trait juste et vigou-
reux M. Edmond Rostand au début d'un 
sonnet^ en l'honneur du savant qui darn 
un petit jardin avait découvert un monde, 

Albert ROBERT. 

BROCHURES SÉDITIEUSES 
La police de Berlin, d'après ce que dit 

la Hejmdal, a conf'squé trois brochures 
intitulées : Wer hat Schuld am Krieg 
(Qui est cause de la Guerre\ Der An< 
nexions Wahnsinn (La Folie des Am 
nexions) et Krieg und Prolétariat (Guem 
et Prolétariat). 

A la suite de la confiscation, on a per-
quisitionné et on a constaté que ces bro* 
chures n'ont pas été imprimées en Suis-
se, ainsi qu'on l'avait supposé, mais en 
réalité à Berlin, et avaient été écrites par 
le député socialiste docteur Liebknecht et 
les rédacteurs docteur Meyer, Stegliti et 
Eberlein, Mariendorf. 

Les deux rédacteurs et l'imprimeur ont 
été arrêtés. Liebknecht a bénéficié de son 
immunité parlementaire. 

Les Petits Cadeaux 
Entretiennent l'amitié, dit Excelsior, mais, 

aussi quelquefois... l'inimitié. Et nos poi-
lus en imaginent à leur façon... Excelsior 
signalait dernièrement certain vieux crâ-
ne aux yeux allumés dans le creux d'un 
arbre. Du côté du C..., des patrouilles té-
méraires se complaisent à porter aux Bo-
ches, bien ostensiblement, des liasses de 
journaux français, avec, régulièrement 
aussi, certaine feuille en allemand, Dia 
Warheit (la Vérité), publiée par nos soins, 
et où il leur est expliqué certaines vérités 
bonnes à dire. Or, chaque fois, il est d'u-
sage de joindre à l'envoi un petit cadeau 
de... sympathie. C'est ainsi que dernière* 
ment, on avait ajouté vne boite d'allumet-
tes, bien close et empaquetée avec soin. 
Même une faveur aux couleurs françaises 
l'entourait. 

Que dirent les Boches en l'ouvrant ? 
Mystère ! 
En tout cas, dans cette petite botte, no» 

braves fantassins avaient patiemment en-
fermé... deux cents puces... deux cents 
puces françaises... sans compter les peti-
tes qu'elles n'auront pas manqué de faire l 

Quel carnage dans les rangs ennemis ) 

La Parisienne triomphe à Berlin 
A. B. C. (Madrid). — De son correspo^ 

dant berlinois : 
R~eureuseme.nl, malgré les rigueurs de la 

censure, malgré les entraves que rencon-
trent les communications entre les deux 
pays ennemis, jusqu'à présent, le peu de 
nouveautés et le peu de fantaisies de la 
mode parisienne ont réussi à s'infillrer, â 
se glisser entre les étroites fissures des 
murs de baïonnettes qui ferment la fron-
tière... Les dames berlinoises n'ignorent 
pas l'origine de ces modes, mais elles di-
sent : 

— Qu'importe ! c'est si gracieux ! 
Décidément, Paris bat Èerlin. 
Il n'est pas jusqu'à l'épouse du kronprini 

qui ne reconnaisse publiquement qu'à 
Paris les midinettes font, avec leurs mains, 
la merveilleuse transformation d'un chiffon 
en quelque chose de beau, d'aérien, d'ailé, 
d'entièrement gracieux. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

- -"Rosemonde s'était levée de nouveau, 
bouleversée, tremblante... 

. — Que voulez-vous que je croie ? 
^albutia-t-elle. Vous dites que je vous 
iai fait souffrir au Château-Blanc... 
pourtant, quelques semaines aupara-
vant, c'était... Claire que vous aviez 
demandée... 

Jean avait tressailli. 
— Mademoiselle Hélier I fit-il... Ah! 

Je comprends... c'est elle qui vous a 
parlé de moi, qui vous a dit... 

— Qu'importe-le nom de la personne 
iqui m'a dit ce que je sais, si ce que 
\e sais est vrai, reprit Rosemonde. 

— Oh 1 c'est vrai, c'est parfaitement 
vrai et je n'aurais Das sonai à vous la 

cacher, affirma Jean un peu amère-
ment. J'étais las de ma vie «solitaire... 
j'ai rencontré, chez madame Gauthier-
Laforgue,. une jeune 1111e qui m'a plu, 
parce qu'elle était douce et gracieuse, 
parce qu'elle avait des goûts modestes 
et parce que je la croyais bonne... 
Cette jeune fille m'a demandé de lui 
sacrifier ma mère... alors j'ai vu que 
je m'étais trompé sur son compte... et, 
sans que je fusse attristé par des re-
grets bien poignants, car elle m'avait 
inspiré plus de sympathie et d'admi-
ration que d'amour, tout a été fini 
entre elle et moi... Il n'y a là rien que 
de très simple, vous le voyez... Mais 

,\a. môme histoire peut se raconter, se 

commenter surtout, de plusieurs ma-
nières... Et mademoiselle Hélier con-
naissait votre pauvre petite âme om-
brageuse... 

'La jeune fille eut un sanglot. 
— Oh 1 le monde est odieux, je le 

sais ! fit-elle. Mais oe n'est pas Claire 
qui m'a dit que... 

Elle s'arrêta, puis, d'une voix à peine 
perceptible : 

— Dites-moi, je vous en prie... J'ai-
merais mieux sa-
voir... à qui eroyiez-
Vous écrire il y a 
quelques jours ? 
Jean l'interrogeait 

du regard, étonné ; 
tout à coup, il com-
prit. 

— Mais k vous, 
ma pauvre enfant, 
à. vous, à vous L.. 
s'écria-t-il... 

Les yeux de la 
jeune fille s'ouvri-
rent très grands, 
presque hagards. 

— A moi I... Vous saviez que... 
Il reprit doucement : 
— Je savais depuis longtemps, par 

vous-même, pour vous l'avoir entendu 
dire la première fois que je vous ai vue, 
que... le frère d une de vos amies et 
cette amie s'étaient amusés un jour à 

écrire une lettre du genre de celle que 
j'avais reçue... et déchirée. Et depuis 
votre départ de Pléneau, je possédais 
une lettre de vous, une lettre que ma-
dame Davesnes m'avait donnée, par 
pitié, me voyant malheureux... Cette 
lettre, je l'avais lue et relue... J'avais 
votre écriture dans les yeux... alors, 
quand un nouveau message m'est arri-
vé par le Long-Mesnil, j'ai recon... 

Le visage de la jeune fille exprimait 

rfpnmairavn^ iiiiinraii! 

Jean eût pu répondre,, la rassurer, ce 
mot fou, ce pauvre mot d'amoureuse 
lui échappa, éperdu, déchirant, comme 
une plainte : 

— Je mourais d'inquiétude... oh 1 di-
tes, vous n'avez pas cru... vous ne 
croyez pas que j'aurais écrit ainsi à 
quelqu'un d'autre ? 

— Non, fit Jean avec une tendresse 
infinie, non je ne l'ai pas cru. 

Elle pleurait assise sur le canapé, le 
visage caché,enfoui 
dans ses mains... 

DIMANCHE 17 OCTOBRE 
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AMOUR DE FRANÇAISE I 
— d I 

Par Paul JUNKA 

une telle détresse qu'il s'arrêta. 1 — Ma pauvre 
— Vous avez reconnu mon écriture, 

acheva Rosemonde, et vous avez com-
pris... Mon Dieu, qu'avez-vous pensé 
de moi ? 

Elle avait pris son front à deux mains 
comme lasse de le porter lourd de tant 
de Densées cruelles, puis, avant que 

Jean s'assit près 
d'elle, et à cette 
heure, il la devinait 
si complètement à 
lui qu'il l'envelop-
pa de ses bras,qu'il 
l'attira contre son 
cœur, l'enfermant 
sans attendre un 
autre aveu d'elle, 
dans ce refuge qu'il 
avait tant de fois 
rêvé de lui donner, 
petite bien-aimée, 

comme vous nous avez fait souffrir tous 
les deux 1 

Elle pleurait toujours, très bas, à pe-
tits sanglots courts, la poitrine hale-
tante Elle ne cherchait pas à s'éloi-
gner de Jean, elle était heureuse d'un 
bonheur qui lui faisait encore mal, heu-

reuse sans raisonner, parce qu'il était 
là, parce qu'il la berçait doucement 
comme une enfant chérie, parce qu'elle 
était toute pénétrée de la joie de cette 
présence si ardemment désirée... 

— Pourquoi nous avez-vous fait souf-
frir ainsi ? répétait-il. Si vous saviez 1 
Pendant longtemps il m'a semblé que 
je vous inspirais une sorte d'hor-
reur, moi qui vous aimais tant... ma 
chérie... chérie... 

Elle balbutia : 
— Vous n'aimezplus Claire Hélier... 

vous êtes sûr que vous ne l'aimez 
plus ? 

—Mais comment l'aimerais-je, puis-
que je vous adore, vous !... Ma pauvre 
enfant, n'avez-vous pas deviné qu'elle 
avait son plan en vous détachant de 
moi... Elle voulait se marier à tout 
prix, comprenez-vous ? Peu lui impor-
tait le mari... moi ou un autre, un au-
tre ou moi, là n'était pas la question 1 
Après votre départ, j'ai fait la con-
naissance d'une nouvelle Claire... sou-
mise, mélancolique... et toute prête — 
madame Arvin me l'a laissé entendre 
— à être pour ma mère la meilleure 
des filles... Elle se ravisait, n'ayant 
pas trouvé mieux... 

D'un mouvement instinctif, Rose-
monde se rapprocha de Jean. 

— Oh ! la méchante, l'hypocrite 1 
fit-elle. 

Puis, très doucement, elle ajouta : 
— J'aurais tant aimé votre mère,, 

moi I Vous le savez, n'est-ce pas ? Voua 
n'en doutez pas ? 

— Non, certes, je n'en doute pas... 
Et ma pauvre mère semblait l'avoir 
compris... Elle nous avait fiancés, vous 
rappelez-vous... le jour de la rose ? 

— Je me rappelle... oh 1 oui 1... Et ce 
jour-là, déjà, Claire m'a blessée, frois-
sée... J'ai beaucoup souffert par elle... 
j'ai souffert aussi... par moi... Plus 
tard, je vous dirai tout... et vous com-
prendrez... J'ai été très malheureuse... 

Elle avait baissé le front, Jean na 
voyait plus son visage. D'un mouve-
ment très doux de sa main posée suri 
les cheveux de la jeune fille, il lui 
releva un peu la tête, et il vit que des 
larmes reparaissaient dans ses yeux, 

— Vous ne serez plus malheureuse,,; 
dit-il, parce que vous aurez confiance 
en moi qui vous aime et qui n'ai que 
vous au monde, et qui ne vivrai que 
pour vous... Un jour vous m'avez dit 
que les maisons, les pays heureux, 
c'étaient ceux où l'on apportait son 
bonheur... Nous apporterons le nôtre) 
dans mon vieux nid de la Grisolettt 
où si souvent déjà j'ai cru vous voir, 
où votre place vous attend.v. 

(A sulvreA 
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EN ARTOIS, les combats d'artillerie se sont poursuivis de part et d'autre 
tu cours de la nuit, particulièrement vioknts au nord-ouest de la cote 140, entre 
SOUCHEZ et G1VENCHY. 

La lutte de tranchée à tranchée, à coups de bombes et de torpilles, est restée 
très active dans la région de LIMONS. 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a dirigé sur notre arrière-front des tirs d'obus 
iufïocants, auxquels nos contre-batteries ont partout riposté. 

Une attaque allemande sur les bois à l'ouest de TAHURE a été repoussée 
par notre feu. 

Canonnade réciproque et presque continue en LORRAINE, dans la région 
de REJ LLON-LE1NTREY. 

JOxx Octobre (28 Jtx.) 
Actions d'artillerie de part et d'autre en ARTOIS, dans la vallée de Sou-

ciiez et le bois de Givenchy. 
Canonnades réciproques sur le front de l'AÎSNE, aux environs de Reims et 

en CHAMPAGNE, près d'Auberive et de la ferme Navarin. 
Combats asse^ violents à coups de bombes et de torpilles sur les HAUTS 

DE MEUSE, dans les secteurs de Calonne et de Troyon. 
En LORRAINE, l'ennemi dirige sur nos positions, dans la région de Reil-

lon, un bombardement auquel nos batteries répondent efficacement. 

Une escadrille de vingt avions a bombardé aujourd'hui la gare de BAZAN-
COURT, sur l'arrière-front de Champagne. 

Un de nos avions a abattu un ballon captif allemand qui s'est effondré au sud 
de MONTHOIS. 

Un avion ennemi a été abattu par un des nôtres au nord de l'AISNE; il est 
tombé dans les lignes allemandes, au nord de BUCY LE-LONG. 

mmumques russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 44 octobre. 
Dans la région de RIGA, à l'est du lac 

HABITE, nous avons capturé un hydro-
plane allemand. 

Sur le front de la région de DVINSK, 
toutes les attaques ennemies ont été re-
poussées. Un combat dans la région de 
SCIILOSSBERG, à l'ouest d'ILLOUTZK, 
u abouti à l'occupation par nos troupes ■ 
des hauteurs situées au nord-ouest de ce < 
village. Dans la nuit, les Allemands ont ■ 
tenté de reprendre les positions perdues, 
mais ils ont été rejetés. Une canonnade j 
te produit sur l'enseiu' le du front. 

Les Allemands ont essayé à plusieurs i 
reprises de rétablir leur situation dans la 
régïm du village de GA'TEKJ, au sud du 
LAC DE DEMMEN, mais Us ont cessé 
leurs tentatives à la suite de grandes per-
les. 

Dans la région â Test du village de GA-
VRANTSY,, Us nous ont attaqués à deux 
reprises, mais chaque fois ils ont été re-
poussés. Malyré un violent feu des Alle-
mands, nos troupes ont franchi, en corn-
ballant, l'isthme séparant les lacs situés 
MU sud du PETIT-DRISVIATY. 

Dans la région entre les LACS DE .<A-
RETCII et de V1CHNEVSK01E, vif duel 
Û CLTtillcvic * 

Ay. sud du PRIPET, sur la rive g, uche 
tin SJYR, au nord de RAFALOVKA, l'ad-
versaire a été déloqé de la METAIRIE 
l)' ALEXANDR1A ei du VILLAGE DE 
R 0 UDKA VEL-KAV OLSKA. Sur ce point, 
nous a;ons fait prisonniers 5 officiers et 
-200 soldats, et pris 2 mitrailleuses. 

Une offensive ennemie contre KARPh 
LOVKA, au nord-ouest de KLEVAN, a 
été repoussée. 

EN GAL1C1E, sur la STRYPA, dans la 
région de l'ouest de TREBOVLA, "Os trou-
pes, développant leur succès, se sont em-
parées du village de VASNIOUVTCHIK. 
Les combats opiniâtres qui se livrent sur 
ce point, aussi bien dans la région au vil-
lage de GAIV ORONKA, enlevé hier, ne 
faiblissent pas. 

Une partie de notre cavalerie est sortie, 
s'tns se faire voir, du village aa GAIVO-
RONKA et, se déployant rapatrient en 
ligne, a chargé les forces de l'adversaire, 
Aver un courage plein d'abnégi ira cette 
cavalerie a traversé trois lignes de Iran-
dites, sabrant l'adversaire qui a ouvert 
contre elle un feu irrégulier et a pris en-
lin la fuite. 

r ■ brillants faits d'armes de cavalerie 
uni également eu lieu près des villages 
di> Ki','/JVQLUKA-BAZAR et de KOSZY-
LOVÊB, dans la région au sud-ouest de 
TCUORTHCV. 

—«—• 
ARMÉE DU CAUCASE 

Dans ta REGION DU LITTORAL, des dé-
xtcUciiienl Ivres ont, essayé de s'appro-
ihet tie nos postes avancés, mais Us ont 
tté repoussés à coups de grenades à main. 

Sur ta RIVE MERIDIONALE DU LAC 
\)E VA h, les Turcs se sont avancés vers 
r COL DE VASTAN; une de leurs colonnes 
u été dispersée par un feu d'artillerie* 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 44 octobre. 
Calme général sur tout notre front. 

NOTES OFFICIELLES 
U Vice-Àmiraî Bcuè de Lapeyrère 

Cité à i Ordre de 1 Armée 
Va ri s, H octobre — Le « Journal of-

ficiel » publie la citation suivante : 
«. Vice-amiral Boué de Lapeyrère, com-

mandant on chef de la première armée 
natale : Par une préparation intensive de 
trois iintiée.s, dirigée avec une grande au-
torité e-l une remarquable énergie, a porté 
l'année navale à un degré d'entraînement 
tel qu'à l'heure de la guerre, le pays l'a 
trouvée parfaitement prête à l'action. A 
su prendre depuis le début des hostilités 
les meilleures dispositions pour mainte-
nir le f aut entraînement de cette force 
navale, et pour assurer la sécurité des 
uoinbreux et importants, convois de trou-
pes sillonnant en tous sens la Méditer-
l'îinéo, qui est restée libre pour la naviga-
tion commerciale des alliés; a fait preuve, 
pendait les quatre années qu'il est resté 
à la tête de l'a.rmée navale, des plus no-
bles et des plus hautes qualités de com-
mandant en chef. » 

Libération provisoire des Veufs 
Pères de cinq Enfants 

Puits, U octobre. — Le ministre de la 
guerre vtëfit de décider que les veufs pères 
de cinq enfants actuellement vivants se-
tuienf, aux leur demande, Itérés, provi-
Boiremeut et ne seraient rappelés qu'avec 
les pères de six enfants assimilés à la 
classe 1887. Les intéressés, présents dans 
les dépôts ou dans les formations de la 
zone de l'intérieur seront immédiatement 
renvoyés. Toutefois, les homme* spécia-
lisés employés à la fabrication du maté-
riel de guerre, affectés au service automo-
bile, aux boulangeries de guerre, aux sta-
tions-magasin:; et peur lesquels la libé-
ration immédiate serait contraire à l'in-
térêt du service pourront n'être libérés 
qu'après un certain délai qui sera fixé 
par te chef de service et réduit au mini-
mum. 

Les veufs pères de cinq enfants qui sont 
en service aux armées seront dirigés sur 
leur dépôt où ils seront 'ibéréa. 

L'expression « veufs pères de cîi q en-
fanta » s'applique à tout veuf qui en a la 
charge, soit comme étant légalement leur 
père par mariai^, légitimation ou recon-
naissance légïiV, soit cirrune veuf d'une 
femme qui a laissé ce nombre d'enfants 
ou un. nombre inférieur venant compléter 
Celui qu'il possède lui-m"-ne. 

Le ministre de la guerre vient égale-
ment de décider que les territoriaux et 
R. A. T. versés dans le service auxiliaire 
après avoir été évacués du front pour 
blessure de guerre seront, sur leur de-
mande, renvoyés dans leurs foyers et ne 
seroat rappelés dans chaque " spécialité 
qua la suite de la convocation de toutes 
ls w,RS€s d'auxiliaire*, - compris laclas-

Groupes et Commissions 
COMMISSION DES DOUANES 

Paris, li octobre. — La commission des 
douanes s'est réunie aujourd'hui, sous la 
présidence de M Marc Réville; elle a 
nommé une sous-commission destinée à 
contrôler les dérogations aux prohibitions 
de sortie. Cette sous-commisskm est com-
posé* de MAI. de La Trémoïlle, Caffort, 
Chanel, Barthe, Camuzet, Boisneuf, Rin-
guier, Lacave, Laplagne, Paisant. 
. Après avoir nommé M. de La Trémoïlle 
rapporteur du projet de loi concernant les 
prohibitions de sortie des tabacs d'Algé-
rie, elle a entendu un exposé de M. Pai-
sant sur le projet de loi relatif aux vian-
des frigorifiées et a décidé d'entendre à 
ce sujet, dans une de ses prochaines 
séances, M. Thierry, sous-secrétaire d'E-
tat au ravitaillement. 

COMMISSION DE L'AGRICULTURE 
Paris, 14 octobre. —- La commission de 

l'agriculture, réunie sous la présidence de 
M. Cosnier, a, sur la proposition de M. 
Dariac, ipportcur du budget de l'agri-
culture, décidé d'appeler raUention du 
gouvernement sur l'intérêt qu'il y aurait 
à comprendre dans une promotion spé-
ciale du Mérite agricole et de médailles 
d'honneur les mères et femmes de mobili-
sés qui se sont particulièrement distin-
guées depuis le début des hostilités dans 
les travaux culturaux. 

Elle a également, sur la proposition de 
M. Pressemane, émis le vœu que le gou-
vernement s'efforce d'encourager par une 
hâtive propagande les femmes des mé-
tayers Q o'MIisés à ne pas se débarrasser 
de leurs cheptels à la veille de l'expira-
tion des baux. 

COMMISSION DE LA MARINE 
Paris, 14 octobre. — La commission sé-

natoriale de la marine (sous-commission 
des arsenaux) a entendu lecture d'un rap-
port de M. Lucien Hubert sur la ques-
tion des transports, d'installation de piè-
ces de marine. Elle en a approuvé les 
conclusions à l'unanimité. 
COMMISSION DE LA MARINE MARCHANDE 

Paris, 14 octobre. — La commission de 
la marine marchande, réunie sous la pré' 
sidence de M, Guernier, a entendu le rap 
port de M. Ernest Lamy sur les condi-
tions faites par l'état de guerre arx porls 
compris entre Nantes et Bordeaux. 

L'auteur y énumère les difficultés avec 
lesquelles la marine de commerce s'est 
trouvée aux prises : rareté de la main-
d'œuvre (conséquence de la mobilisation 
des inscrits), élévation, des taux d'assu 
rances, augmentation du prix du char-
bon, réquisition des bateaux, encombre-
ment des ports, etc. 

Ce rapport a été adopté à l'unanimité 
La commission a adopté, d'autre part, 

un projet de résolution relatif aux mesu 
res de sécurité nationale à prendre à l'é 
gard des Sociétés maritimes étrangères, 
Le texte en sera transmis aux ministres 
du travail, de la justice et de la marine. 

Les Tombes des Militaires 
Paris, 14 octobre. — La commission sé-

natoriale chargée des questions se roppor-
tant aux cimetières a adopté un rapport 
de M. Lucien Cornet fixant les conditions 
d'inhumation des soldats des armées fran 
çaises et alliées morts pendant la rruerre 

Les Ouvriers des Usines 
réquisitionnés 

Paris, 14 octobre. - La commission de 
armée, réunie sous la présidence de M 

le général Pedoya, a entendu M. \ihert 
fTho-ias sur la situation des ouvriers mi 
litaires des établissements travaillant pour 
lartriée, sur la réquisition des presses 
tours et marteaux-pilons, sur l'application 
des circulaires des 9 et 10 juin relatives 
nu recrutement du personnel ouvrier et 
sur l'organisation du contrôle dans les 
établissements. 

Confédération nationale 
du Commerce en détail des Boisson*, 

Hôteliers et Restaurateurs 
Paris, 14 octobre. — Le bureau de la 

Confédération nationale du commerce en 
délail des boissons, hôteliers et restaura-
teurs de Francs et des colonies, s'est réu-
ni à Paris, au siège social, sur la 
convocation de son président, M. II. Gri 
zard. Sauf les mobilisés, tous les prési 
dents des Fédérations de province avaient 
répondu à l'appeL 

il s'agissait de délibérer sur la situa-
tion faite aux corporations de l'alimenta 
tion par les nombreuses réglementations 
civiles et militaires de. ces temps, der 
niers et par les projets ou propositions 
de loi qui sont à l'ordre du jour du Par-
lement. 

Le bureau s'est rendu auprès du 
ministre (le l'agriculture, M- Fernand Da-
vid, qui a promis d'être son porte-parole 
auprès de ses collègues du ministère. Le 
bureau confédéral a exposé ses revendi-
cations, qui sont ainsi résumées clans la 
requête adressée au gouvernement : régi 
me identique pour toute la France dans 
te commerce des boissons pendant la du 
rée de la guerre. 

En ce qui concerne les vins de liqueurs, 
le bureau demande que la vente puisse 
librement en être faite aussi bien à la po-
pulation militaire que civile., La Cont'edé 
ration donne son adhésion de principe au 
projet Kibot sur le régime des boissons, 
sauf en ce qui concerne la surtaxe des 
apéritifs. 

Ce projet comporte d'ailleurs certaines 
réformes réclamées par le commerce des 
boissons, et qui sont les. suivantes : uni 
fioatian des droits sur l'alcool, réglemen 
taUon des bouilleurs de, cru, refonte et 
nidification des lois sur le régime des 
boissons. 

Lu ce qui concerne la limitation et la 
police des débits, le bureau confédéral 
proteste contre toute atteinte qui pourrait 
être portée contre la propriété des fonds 
de commerce, celui-ci appartenant au 
coAWHçjïvunt se.ul.. l.o-s, confédérés s'élèvent 
encore contre tout projet de loi qui con-
tient des pénalités de fermeture tempo-
raire ou définitive, ces fermetures causant 
préjudice à la famille du débitant, aux 
tiers qui ont pu lui accorder du crédit et 
au propriétaire de l'immeuble. 

Les adhérents de la Confédération se 
sont réunis, au nombre de 1,500, à la salle 
Lanory. 

Le. président^ M, Grisard, après avoir 
indiqué les décisions prises par le bureau 
confédéral, a. parlé de la question des 
loyers. Il a exprimé l'avis qu'en raison 
de la réduction du chiffre d'affaires, un 
dégrèvement équivalent soit accordé aux 
débitants. MM. R. Florençon, d'Arras; 
Gambade, de Bordeaux? Lièvre, de 
Troyes, ont donné des renseignements 
sur la façon dont ils ont organisé la. dé-
fense de leurs intérêts en province. 

Puis M- Codi a exposé, qu'en raison de 
l'augmentation continuelle du prix des 
marchandises, la Confédération avait dû 
prendre la résolution d'élever temporaire-
ment le tarif des consommations. Il donna 
lecture de raffiehe projetée, indiquant 
l'augmentation des boissons, et qui va 
être prochainement placardée chez les dé-
bitants (vins rouges ordinaires, 0 fr. 10 
par litre;, vins blancs Beaujolais et vins 
supérieurs, 0 fr. 20 par litre: apéritifs à 
base de vin, 0 fr. 05 par verre; apéritifs 
de marque et ceux à base d'alcool» 0 fr. 
10 par verre. Dans les restaurants : ser-
viette, 0 fr. 10; tournées hebdomadaires 
gratuites offertes aux clients supprimées). 

Cette proposition d'augmentation fut 
adoptée à l'unanimité, par Rassemblée. 

Le président leva la séance après avoir 
rendu hommage aux 28,000 débitants qui 
soui dans les trnnchée.s. 

... ^ NUIT 
AU SENAT 

DÉCLARE M. RENÉ VIVIAN! 

M. le Président du conseil va fournir au-
jourd'hui encore des explications publiques 
sur les événements considérables d'ordre in-
térieur et extérieur qui motivèrent hier la 
tumultueuse attitude ds la Chambre. Mais 
il s'expliquera cette fois-ci devant une As-
semblée non moins intéressée, mais infini-
ment plus calme, et par conséquent beau-
coup mieux en état de peser avec raison et 
avec sagesse les éléments d'un grand débat. 

Les sénateurs sont en très grand nombre, 
et les tribunes sont combles. MM. Viviani, 
Briand, Ribot, Doumergue, Bienvenu-Mar-
tin, sont au banc du gouvernement. 

LA SÉANCE 
A trois heures, M. le président Dubost ouvre 

la séance. -

ELOGE DE M. ALFRED MEZIERES 
La légère fièvre de l'entrée en séance 6e 

trouve aisément calmée par l'éloge funèbre 
prononcé avec émotion par le président, de 
l'éminent sénateur et académicien Alfred 
Mezières, mort à 89 ans, en territoire occupé 
par l'ennemi 

UNE DÉCLARATION 
DE M. VIVIANI 

La parole est donnée à M. le président 
du conseil : 

Tout d'abord, le président du conseil s'ex-
cuse de n'avoir pu apporter ses explications 
le même jour devant les deux Chambres. 
Puis il donne en premier lieu lecture de la 
déclaration déjà lue par lui devant l'autre 
Assemblée mardi dernier. On en connaît le 
texte. Cette lecture est entendue dans un 
complet silence. M. Viviani la fera suivre 
de certaines observations verbales. 

intervention de l'Italie 
dans les 

Et, tout de suite, en effet, M. Viviani dé-
clare qu'un fait nouveau s'est produit depuis 
hier, et qu'il pense pouvoir compter sur l'in-
tervention de l'Italie. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Voici, à ce sujet, la brève déclaration du 
président du conseil : 

Depuis la lecture de cette déclaration, de-
puis (a séance d'hier de la Chambre, je suis 
autorisé a dire que nous avons lieu de pen-
ser eue l'Italie ne restera pas étrangère à 
l'action commune. 

M. Viviani continue : Je n'ai qu'un mot à 
ajouter : Je me rends compte que notre dé-
claration sera considérée comme ne donnant 
pas tous les renseignements désirés. J'ai été 
appelé par la commission des affaires exté-
rieures a venir devant elle. J'ai dû demander 
l'ajournement pour pouvoir lire au Parle-
ment notre déclaration. J'ai reçu de la com-
mission des affaires extérieures une lettre 
qui me convoque devant cette commission 
pour demain avec les ministres compétents. 
Nous répondrons à cette convocation et nous 
nous expliquerons dans la mesure où nous le 
pourrons, étant donnée l'obligation pour le 
gouvernement d'observer un secret indispen-
sable sur des négociations diplomatiques en 
cours. C'est, sur cette acceptation du rendez-
vous donné an gouvernement par la commis-
sion des affaires extérieures, que je descends 
de la tribune. (Très bien et applaudissements 
sur un certain nombre de bancs.) 

M. Payerai, président d.e la commission 
des finances, demande à poser une question. 

Le président : \AS président du conseil l'ac-
cepte-t-il ? 

Le président du conseil : J'aurais désiré 
être prévenu de l'objet de la question; je ré-
pondrai dam- la mesure où je le pourrai. La 
commission des finances sait toute la défé-
rence que j'ai a son é^ard. 

Le président de la commission des finan-
ces : J'aurai l'honneur de faire connaître ù, 
M. le Président du conseil la question que 
je désire lui poser au nom de la commission 
des finances. 

Le président : L'incident est clos. 
Aucune autre intervention ne se manifes-

te, et aucune question n'est posée. L'attitude 
du gouvernement, en effet, n'y prête point. 
I! est visiblement décidé à ne pas s'expliquer 
davantage publiquement. Le débat s'arrête 
14, et le Sénat en revient h son ordre, du 
jour. La salle se dégarnit rapidement. 

M. Peytral, président de la commission des 
finances, demande le renvoi au bureau, avec 
avis de la commission des finances, de la 

proposition de loi, adoptée par la Chambre, 
relative aux allocations militaires. Il en est 
ainsi décidé. 

L'Augmentation de la Solde des Brigadiers, 
Caporaux et Soldats > 

M. Milliés-Lacroix dépose et lit un rapport 
de la commission des finances sur le projet 
de loi relatif à l'augmentation de la solde 
des brigadiers, caporaux et soldats. 

L'urgence est déclarée. La discussion im-
médiate est ordonnée. 

M. Jeanneney donne lecture de l'avis de 
la commission de l'armée. 

M. Leberi s'associe aux conclusions du 
rapport de M. Jeanneney qui tendent au vo-
te immédiat de la proposition de loi, mais 
il fait observer qu'actuellement, à l'inté-
rieur, le sergent mangeant à l'ordinaire re-
çoit une solde de 0 fr. 72 par jour. Avec la 
proposition ue loi que le Sénat va voter, les 
■brigadiers, et caporaux-fourriers toucheront 
exactement la môme solde. 

M. le Ministre de la guerre ne pourrait-il 
étudier le moyen de maintenir une différen-
ce entre la solde des sergents et celle des 
caporaux et brigadiers-fourriers? 

M. Milfiès-Lacroix, rapporteur, dit que les 
allocations spéciales accordées aux troupes 
dans la zone des armées ont pour effet dans 
cette zone de maintenir urne différence entre 
la solde des sergents et celle des caporaux 
et brigadiers-fouirriers, mais dans la zone de 
l'intérieur il n'en est pas de même. 

Nous demandons, dit M. Milliès-Lacroix, à 
M. le ministre de la guerre de faire qu'a 
disparité de grade il y ait disparité de solde. 

M. Millerand, ministre de la guerre : Sur 
ce principe, il ne peut y avoir désaccord. Le 
Parlement ouvre au ministre un crédit glo-
bal; c'est l'affaire du ministre de la guerre 
d'employer ce crédit en réglant le chiffre des 
soldes de telle façon que ce principe soit res-
pecté. Il n'y manquera pas. (Très bien.) 

La proposition de loi est adoptée à l'una-
nimité de 250 votants. 

// est bien temps! 

BULGARIE 
se prétendant attaquée 

A DÉGLARÉ M GUERRE 
A LA SERBIE 

Athènes, 14 octobre. — Le ministre 
de Bulgarie a communiqué au gouver-
nement grec qu'à la suite d'une atta-
que serbe, près de Kustendil, la Bul-
garie était forcée de déclarer la guerre 
à la Serbie aujourd'hui à huit heures 
du matin. 

Sofia, 14 octobre. — Le « Narodni Pra-
va » a publié la note suivante : 

« Près de Bielogradehik, lundi matin, les 
Serbes ont attaqué nos troupes sans mo-
tif. Comme réponse à cette provocation 
folle, nos troupes, pour se mieux défendre, 
se sont emparées, après un vif combat, 
des hauteurs de Kita, en territoire serbe. 
Le combat dura de sept heures du matin 
à six heures du s :. » 

Bielogradehik se trouve en territoire bul-
gare, à une quinzaine de kilomètres à l'est 
de là frontière serbe de la région de Knaz-s-
vatz, àans la vallée du Timok-Kitka, cote 
£54, est à 1? kilomètres plus à l'ouest. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

" Serbie et Grèce 
ne font qu'un 

AFFIRME SIR EDWARD GREY 

tu 

Projets divers 
Puis, le Sénat adopte sans discussion no-

tamment : la proposition tendant à étendre 
le bénéfice du moratorium aux veuves, en-
fants ou héritiers, des pharmaciens décédés, 
en ce qui concerne les délais impartis pour 
la venté de l'officine; la proposition de loi 
tendant à soumettre aux obligations militai-
res prévues par les lois de 1905 et 1913 les 
Sénégalais des communes de plein exercice 
de la colonie. 

Puis, le Sénat discute le projet précédem-
ment ajourné relatif aux biens des sujets des 
puissances ennemies. 

M. Gaudin de Vlllaine, poursuivant sa 
campagne, attire â nouveau l'attention du 
ministre de la justice sur un certain nom-
bre de cas qui lui paraissent mal réglés. 

L'orateur reproduit en somme et très lon-
guement les mêmes attaques contre les sé-
questres. 

Il fait connaître, d'après l'abbé Wetterlé, 
les mesures beaucoup plus rigoureuses pri-
ses en Allemagne au sujet des biens séques-
trés. L'argent saisi est versé pour les grands 
emprunts. 

M. Briand : Je dois signaler une erreur 
grave commise par M. Gaudin de Villaine 
au mois de juillet, lorsqu'il a parlé d'une 
vente fictive de M. Mercédès Jellinec de son 
château du golfe Juan, â la veille de la guer-
re. Le lieutenant belge de Cate>rs déclare 
que ce château a été acheté par lui il y a 
dix ans. 

M. Gaudin ue Villaine : Si le fait m'avait 
été signalé, j'aurais fait une enquête et j'au-
rais accordé réparation si elle était justi-
fiée. 

Le garde dfis sceaux : Je ne mets pas en 
doute votre bonne foi, mais je vous mets/ 
en garde contre des renseignements erro-1 

nés. Il est grave de les porter à la tribune 
sans une vérification approfondie. (Très 
bien.) 

On est ici sur un domaine délicat, dans des 
circonstances où la conscience des gens est 
particulièrement susceptible. Les questions 
rie séquestre ne peuvent être placées sur le 
terrain politique et traitées du haut d'une 
tribune parlementaire. C'est aux parquets ù 
les juger dans toute leur indépendance. Vous 
ne pouvez les suspecter. (Très bien I) 

I^e séquestge, à mon avis, a pour devoir de 
tenir des biens intacts jusqu'au moment où 
le Parlement décidera a leur égard. 

Après cet échange d'observations, le Sénat 
adopte à l'unanimité de 255 votants le pro-
jet de loi portant ouverture de crédits pour 
assistance aux militaires réformés ou en 
instance de réforme pour tuberculose. 

La séance est levée à 6 h. 20. 
Séance jeudi 21, a 4 h 30. 

Sur notre Front 
L'Attaque de Tahure 

Amsterdam, 14 octobre. — Le corres-
pondant de guerre du « Berliner Tage-
blatt », sur le front de Champagne, don-
ne, h la date du 10, ces détails sur la ré-
cente offensive française du côté de Ta-
hure : 

« La bataille de Champagne se déroule 
sans interruption avec une extraordinai-
re Intensité. Hier soir, le feu de notre ar-
tillerie lourde s'est développé en de vérita-
bles salves d'explosions. Le 6 "t le 7, une 
nouvelle série d'assauts français se dé-
clanchôrent. Ils avaient commencé par 
un véritable feu d'enfer, qui a dépassé 
en violence tout ce qu'il est possible d'i-
maginer. On compte que, depuis le 20 
septembre, les Français ont lancé plu-
sieurs millions de grenades. Le village de 
Tahure, sur la route de Souain à Bipont, 
que les Français ont jpris, était exposé à 
un véritable volcan'de feu. Les pertes 
sont extrêmement importantes. » 

Le Duc de Wurtemberg 
recule son Quartier général 

Amsterdam, 14 octobre. — Le quartier 
général du duc de Wurtemberg a été 
transféré de Thlelt à Gand. Le duc réside 
dans cette dernière ville, où un certain 
nombre d'officiers se sont déjà établis. 

Le duc voyage lous les jours en auto-
mobile entre Gand et Tliielt. 

ba Guerre aérienne 
Un Combat aérien 

Amsterdam, 14 octobre. — Une bataille 
aérienne s'est produite à Deszenghem, 
près Courtrai, entre un avion monté par 
un Anglais et un Français, et un avion al-
lemand. L'avion, allié a pu attirer dans 
ses propres lignes, au nord- de Courtrai, 
près de Wiivek, l'avion allemand, et le 
forcer à atterrir. Les deux aviateurs alle-
mands, qui sont blessés, ont été faits pri-
sonniers. 

On annonce de Gand qu'un avion alle-
mand est tombé près do la route Deinze-
Thtel. L'aviateur est indemne. 

Obsèques d'Aviateurs 
Paris, 14 octobre. — Les obsèques du 

sous-lieutenant Fourcade et de l'adjudant 
Camille Cléry, morts victimes, ces jours-
çi, du terrible accident d'aviation du bou-
levard Delessert ont été célébrées aujour-
d'hui. 

Le vieux père de l'adjudant Cléry, an-
cien blessé de 1870-71 — il appartenait aux 
zouaves — était venu des environs, de 
Nancy, accompagné de son gendre, le 
soldat Frey, du 156e d'infanterie. 

M. Fourcade, père du malheureux offi-
cier observateur, était venu de son côté 
de Lambesc, près d'Aix (Bouches-du-
Bbône). 

Le corps de l'adjduant Cléry a été in-
humé à pantin, celui du sous-lieutenant 
Fourcade a été dirigé sur la gare d'Aus-
tcrlitz, d'où il sera transporté à Lambesc, 
où aura heu l'inhumation. 

Le Bilan des Massacres d'arméniens 

850,000 VICTIMES 
Pétrograd, 14 octobre. — Le journal 

arménien « Moliak », paraissant, à Tiflis, 
évalue à 850,000- le nombre des. Armé-
niens massacrés et des Arméniennes ven-
dues aux harems turcs., 

Sur le Front russe 
LA VICTOIRE DE GALICIE 

Pétrograd, 14 octobre. — La victoire 
russe en Galicie a surpris les Allemands 
et les Autrichiens. 

Les Russes ont devancé le coup que 
l'ennemi préparait pour les frapper sur 
ce point comme contrepoids à leurs insuc-
cès devant, Dvinsk. Ce coup prémédité 
avait été deviné par le général Ivanoff; 
n'attendant pas qu'il se produisit, il se 
résolut à frapper le premier. Trois divi-
sions de troupes austro-allemandes s'é-
tendaient sur la rive orientale de la Stry-
pa, avec leur base dans la ville de Bus-
zacz. Les Russes se ruèrent contre cette 
force imposante avec l'ordre de percer si 
possible le front ennemi. 

Ca front, très solide, était fortifié de re-
doutes espacées, très sérieusement ar-
mées. L'une de ces redoutes fut enlevée 
par les Russes, dès le début de l'engage-
ment, malgré le tir d'un canon de cam-
pagne et de trois mitrailleuses. Cela con-
tribua ù la démoralisation de l'ennemi. 

Plus bas, sur 1 fleuve, il abandonna 
deux lignes de tranchées et s'enfuit en 
désordre. Les officiers essayèrent de ral-
lier leurs hommes, mais les Russes fu-
rent rapides à poursuivre leur avantage 
et ne leur donnèrent pas le temps de se 
reformer. 

Bien que le succès remporté sur la 
Strypa soit un succès local, il a une gran-
de importance stratégique parce qu'il pa-
ralyse l'exécution du plan de l'ennemi, 
qui espérait avancer de Bukovine dans 
le but d'influencer l'opinion dans les Bal-
kans. Il affecte aussi la situation au sud 
de'Rovno, où l'ennemi est réduit à l'im-
mobilité. En tout cas, il obligera l'ennemi 
à opérer un nouveau regroupement de ses 
forces. 
LES TROUPES RUSSES 

CONCENTRÉES A ODESSA 
Zurich, il octobre. — Les » Muenche-

ner Neueste Nachrichten » reçoivent de 
Budapest la nouvelle qu'une partie de l'in-
fanterie et de l'artillerie qui étaient con-
centrées ta Bessarabie ont été envoyées 
à Odessa, dVÙ de nombreux vapeurs' les 
transporteront s : les côtes bulgares. 

A Odessa, sont arrivées aussi des trou-
pes de l'intérieur de la Russie. 

ALLEMANDS ET AUTRICHIENS 
Pétrograd, 14 octobre. — Le « Reitdb » 

assure que le grand état-major autrichien 
s'est adressé, il y a quelque temps, au 
grand état-major allemand pour lui de-
mander de renforcer le front autrichien 
par renvoi de nouvelles forces alleman-
des. Les Allemands ont catégoriquement 
refusé, déclarant que tout avait déjà été 
fait et que dans la suite les Autrichiens 
devraient surtout compter sur leurs pro-
pres forces. 

En Italie 
Quatre Millions de Soldats 

au Printemps 
Rome/, 14 octobre. — Un écrivain mili-

taire italien évalue à 4 millions le nom-
bre des soldats parfaitement instruits 
que l'Italie aura au printemps sous les 
drapeaux. 

La fSofîe autrichienne 
Rome, 14 octobre. — D'après des infor-

mations venues du port autrichien de 
Trieste à Cattaro, la flotte autrichienne 
se trouve disséminée un peu partout, à 
Fiume. à Pola, à Lussino, dans les l' s 
Dalmates, à Sebenico, à Zara, à Spalato, 
dans le canal délia Morlacca et à Cat-
taro. 

Les grands navires sont désarmés et 
leurs équipages employés à la défense 
des Dorts et des côtes. 

La Résistance serbe 
Genève, 14 octobre. — On mande de 

Budapest à la Gazette de Francfort que le 
ministre de Bulgarie à Nisch, de retour 
de Serbie, a déclaré au journal Az Est 
que la résolution des Serbes est des plus 
sérieuses et des plus fermes. Ils combat-
front jusqu'à la dernière goutte de leur 
sang. 

Ce sera une guerre désespérée, et s'il 
le faut, le gouvernement serbe se trans-
portera en Italie par l'Albanie. 

Copenhague, 14 octobre. — On mande 
de Berlin que l'offensive des Austro-Alle-
mands en Serbie n'avance que lentement 
sur un front de bataille ne s'étendant pas 
sur moins dé 400 kilomètres et qu'elle 
doit s'opérer par quatre points princi-
paux. Les correspondants allemands font 
le plus grand éloge des troupes serbes, 
dont ils constatent, comme l'année der 
nière, la résistance persistante. 

Ils remarquent, en outre, que les Ser-
bes sont devenus de vrais maîtres en l'art 
de la fortification de campagne, qu'ils 
établissent rapidement leurs tranchées 
dans un terrain marécageux qui les fa-
vorise, mais offre par contre de grands 
obstacles à l'agresseur. 

La Force de l'Armée serbe 
Rome, 14 octobre. — Avec les émigrés 

serbes de lâ Bosnie et d'Herzégovine, et 
avec les déserteurs et les prisonniers au-
trichiens de nationalité slave, on a créé 
plusieurs unités militaires qui brûlent du 
désir de se battre contre les Austrd-Alle-
mands. 

Tous les cadres de l'armée serbe se trou-
vent aujourd'hui au grand complet. L'ar-
mée est d'un tiers plus forte qu'en 1914. 
L'Armée grecque 

et les Troupes alliées 
Athènes, 14 octobre. — Le général Mos-

cbopoulos, commandant militaire des. for-
ces grecques, a adressé aux troupes un 
ordre du jour leur ordonnant de rendre le 
salut à tous les gradés étrangers. Le com-
mandant des troupes alliées prendra des 
mesures réciproques. 

Possibilité de Dissolution 
de la Chambre grecque 

Milan, 13 octobre. —. Le correspondant 
du « Corriere délia Sera » à Athènes té-
légraphie que dans les milieux politiques 
grecs on parle de la possibilité de la disso-
lution de la Chambre. Déjà, après les ré-
centes élections, les gounaristes avaient 
affirmé qu'on les referait aussitôt après 
la chute de Venizelos, qui, dans un court 
retour au pouvoir, finirait par devenir 
impopulaire. C'est pour ces motifs que le 
nouveau cabinet aurait déclaré ne vouloir 
pas de vote de tolérance de la majorité 
venizeliste. Mais on assure que M. Veni-
zelos ne tombera pas dans le piège, d'a-
bord parce qu'il veut qu'on poursuive la 
mobilisation, qui serait arrêtée si on fai-
sait les élections, et ensuite parce qu'il 
sait qu'en ce moment, les élections ne lui 
seraient pas favorables. L'avenir provo-
quera un nouveau revirement de l'opinion 
publique en sa faveur, mais il faut que 
le temps et les événements fassent leur 
œuvre. 

Ministres grecs 
germanophiles 

Genève, 14 octobre. — La Gazette de 
Francfort, parlant de la composition du 
nouveau cabinet grec, signale que parmi 
les ministres, MM. Dragournis et Théoto-
kis sont membres de la Société gréco-al-
lemande fondée en 1914, sous les auspices 
du roi Constantin, pour entretenir de bons 
rapports avec l'Allemagne. 

Cette Société a pour tâche de fonder 
des bureaux de renseignements, de traduc-
tion d'œuvres allemandes et l'attribution 
de bourses de voyage, en un mot, de ré-
pandre la pensée allemande en Grèce. 
Un Croiseur russe à Salonique 

Salonique, 14 octobre. — Avant-hier 
matin sont arrivés le croiseur russe « As-
kold » et cinq ou six navires de guerre 
anglo-français. 

Les Communications 
entre la Roumanie 

et la Serbie 
Genève, 14 octobre, — Le gouvernement 

roumain a été avisé que la circulation par 
voie ferrée entre Prahovo et Zoitva en Ser-
bie a été suspendue. Pour ne pas inter-
rompre le trafic entre la Roumanie et la 
Serbie on a remplacé le chemin de fer de 
la région désignée plus haut par un ser-
vice d'automobiles. 

Une Nouvelle non confirmée 
Genève, 14 octobre. — La « Correspon-

dance sud-slave » apprend d'une informa-
tion de Constantinople que la nouvelle de 
la destruction par les Bulgares du pont 
du chemin de fer situé près de Deminka-
pov n'est pas confirmée. 

Bulgarie et Turquie 
Athènes, 14 octobre. — On mande de 

Sofia, que les territoires cédés par la Tur-
quie à la Bulgarie sont maintenant entiè-
rement occupés par les autorités bulgares. 

A cette occasion, Enver Pacha a adres-
sé à M. Radoslavof une dépêche l'assurant 
que la Turquie a cédé ces territoires avec 
la foi profonde qu'une amitié éternelle uni-
rait désormais la Turquie et la Bulgarie 
et que le sacrifice fait par le gouvernement 
ottoman, conscient de la nécessité d'assu-
rer des relations de bon voisinage avec la 
Bulgarie, marquait le point de départ 
d'une ère nouvelle dans les Balkans. 

Ferdinand et Von Sanders 
Genève, 14 octobre. — On mande de 

Sofia, que le roi Ferdinand aura prochai-
nement une entrevue avec le maréchal Li» 
mari von Sanders. 

En Mer Noire 
Genève, 14 octobre. — Plusieurs tor-

pilleurs et croiseurs turcs croisent devant 
Burgas. 

La Décision de l'Italie 
Londres, 14 octobre. — Le correspon-

dant du Daily Telegraph, de Milan, tou-
jours très bien informé, télégraphie : 

« L'Italie s'est abstenue de toute initia-
tive individuelle pendant les moments les 
plus critiques de la crise balkanique, mais 
on constate avec satisfaction qu'elle se-
conda immédiatement toute démarche 
faite par les alliés et fut des premières à 
donner ses passeports au ministre de Bul-
garie. Si l'Italie n'a joué aucun premier 
rôle, elle est toutefois prête à accepter 
n'importe quelle part dans la tâche com-
mune aux Balkans, et il -est tout à fait 
déplacé de dire, comme quelques jour-
naux neutres, qu'elle menait sa guerre 
comme une chose secondaire. 

» Les gouvernements alliés savent par-
fMi?ment que l'Italie est une partenaire 
fidèle qui ne reculera devant aucun sa-
crifice. Sa guerre est part intégrante de 
la guerre des alliés : elle a toujours res-
pecte sa parole donnée dans les traités 
et eue les a . toujours interprétés loyale-
ment. Sa campagne pendant l'été a atti-
^UU£Uqiuintit6 a° «'oupes rien moins 
que petites que les ennemis auraient pu 
employer ailleurs. » 1 

Londres, 14 octobre — Sir Edward Grey 
se lève à trois heures cinquante: La salle 
est comble. , . 

Le ministre dit qu'il se propose de faire 
une déclaration, non pas sur la situation 
militaire, mais sur la situation diplomati-
que et il se contentera d'un résumé des 
objectifs diplomatiques du gouvernement 
anglais dans les Balkans depuis la guerre : 

Au commencement, dit-il, nous dési-
rions que la guerre ne s'étende pas et, en 
commun avec nos alliés, nous avons as-
suré à la Turquie que, si elle restait neu-
tre, elle et ses territoires ne souffriraient 
pas. La situation a été modifiée par l'en-
trée de la Turquie dans la guerre et tou-
tes les obligations de la part des alliés 
ont alors cessé. 

Nous avons concerté nos efforts pour 
obtenir une entente parmi les Etats balka-
niques; malheureusement, le sentiment des 
Balkans n'était pas l'union, mais la divi-
sion, U était clair que seule la victoire 
décisive des alliés nous aurait permis 
d'arriver à une politique d'union. 

On nous a fait entendre que, sauf ce qui 
concerne la Thrace, les puissances cen-
trales ont offert à la Bulgarie pour obte-
nir sa neutralité plus que les alliés ne 
pouvaient donner avec justice. 

Nous sommes restés en relations ami-
cales avec la Roumanie qui a favorisé la 
politique d'union balkanique. 

Sir Edward Grey fait l'éloge de l'habi-
leté et du courage avec lesquels la Serbie 
a fait face à ses ennemis et les a chassés 
de son territoire. Cette habileté et ce cou-
rage constituent une page saillante de 
l'histoire de la guerre. La Serbie subit au-
jourd'hui urft nouvelle crise; l'entrée, en 
ligne de la Bulgarie modifie considérable-
ment la situation. 

Sir Ed. Grey fait alors allusion aux ^ dé-
clarations de M. Venizelos et de M. Zaï-
mis et ajoute qu'il est maintenant clair 
que les intérêts de la Serbie et delà Grèce 
que les intérêts de la Serbie et de la Grèce 
la Serbie doivent rester debout ôu tom-
ber ensemble. Ce n'est qu'en passant sur 
le territoire grec que l'on peut faire par-
venir des secours à la Serbie et la récep-
tion faite aux troupes alliées prouve suffi-
samment que ces secours sont les bien-
venus. Etant donné le traité gréco-serbe, 
la Grèce ne pouvait pas avoir une autre 
attitude à l'égard des secours envoyés à 
la Serbie en passant par son territoire. 

Pour toutes les mesures prises, nous 
avons agi en coopération la plus étroite 
avec la France, et la coopération des trou-
pes russes nous est promise aussitôt que 
ces troupes seront disponibles. 

Les mesures militaires appropriées aux 
besoins de la nouvelle situation font de 
façon continue l'objet de l'attention des 
autorités militaires des alliés. Elles seront 
prises en étroite consultation entre eux. 

Sir Edward Grey conclut : 
Il ne m'appartient pas de faire connaître 

au public les projets militaires; je peux 
seulement dire qu'ils me paraissent repo-
ser sur les principes d'une stratégie bien 
comprise. La Serbie combat pour son 
existence nationale et la lutte est pour 
elle aujourd'hui intense et aiguë; mais sur 
quelque front que les combats aient lieu 
la lutte et son issue sont indivisibles. 

Un député demandé si le gouvernement 
a eu connaissance d'une déclaration selon 
laquelle les difficultés de la_diplomatie des 
alliés dans les Balkans étaient agrandies 
par l'adhésion de l'Italie avec des intérêts 
spéciaux sur la côte est de l'Adriatique. 

Lord Cecil répond : 
Je regrette beaucoup que cette déclara-

tion ait été faite. La coopération de l'Ita-
lie a été reçue avec une entière cordialité 

par le gouvernement anglais et lés ffot» 
vernements alliés sur tous les points (ap 
probation) et toute déclaration opposée es[ 
entièrement contraire à leurs vues. Il se-
rait très malheureux qu'une importance 
quelconque fût donnée à l'étranger à des 
déclarations qui paraîtraient faire sous-
entendre qu'une harmonie complète n'exis-
te pas entre nous et nos alliés. Le ton de 
la presse anglaise, je l'espère,, contredira 
celle impression. 

 a p 

A LA CHAMBRE DES LORDS 

On vengera la Serbie! ! 
Londres, 14 octobre. — Le marquis a 

Crewe fait une déclaration analogue 
celle de sir Edward Grey à la Chamb 
des communes et exprime l'espoir qu 
n'y aura aucun débat sur la situation gé 
nérale, de nombreuses raisons militan' 
contre un pareil débat en ce moment d< 
crise et de difficulté. 

En terminant, lord Crewe dit: j 
Cette attaque contre la Serbie ne jfe'rB 

que rendre plus inébranlable et plus fa-
rouche la détermination des alliés de fai-
re aboutir la guerre à la victoire, quel que 
soit le coût du succès. Il ne s'est rien pre-i 
duit sur quelque point du monde que ce 
soit qui puisse être de nature à ébranlet, 
cette résolution que rien ne changera... j 

 1 

LA PRESSE ANGLAISE 
et les Evénements balkaniques 

Londres, 14 octobre. — Le « Daily ChrcW 
nicle » se prononce avec beaucoup de fow 
ce pour une très sérieuse participation an* 
glaise dans les Balkans. 

L'organe libéral fait en même tempsî 
ressortir les difficultés que doit rencon^ 
trer au début l'offensive austro-allemand 
de, même avec la coopération de la Bul-f 
garie, 

« Il n'est pas aisé, dit-il, d'établir de* 
communications avec Constantinople. Lesy 
Serbes ont peut-être la meilleure infante^ 
rie d'Europe. Le secteur entre la Hongrie 
et la Bulgarie est très montagneux. Les 
Allemands n'ont pas d'infinies réserves 
d'hommes. Nous voyons les difficultés de 
notre situation. Nous ne regardons peut-^ 
être pas assez celles de leurs positions. )i 

Les plus importants journaux sont faV 
vorables à l'expédition de secours à Jaj 
Serbie. Faisant allusion à des critiques! 
dirigées par certains journaux contre la/ 
politique de sir Edward Grey, le « Dailyj 
News » prend la défense du secrétaire^ 
d'Etat aux affaires étrangères. 

« Le départ de sir Edward Grey, écrit! 
sagement l'organe radical, serait une vie-} 
toire pour l'Allemagne plus désastreuse! 
pour notre cause qu'un événement miliJ 
taire. Nous n'avons pas toujours approuJ 
vô sir Edward Grey, mais nous considé-< 
rons qu'il représente, en Angleterre et! 
chez nos alliés, la volonté anglaise d«( 
vaincre. » 

A l'occasion de la séance du Parlement! 
britannique, le « Standard », conservai 
teur, recommande la modération : 

« Il y a une chose que la nation, dit-il,' 
a le droit d'attendre de ses représentants, 
c'est qu'ils donnent au gouvernement l'as-i 
surance qu'ils n'ont point de crainte eti 
qu'ils sont décidés plus que jamais à ac-< 
complir les plus grands sacrifices pouij 
rester finalement victorieux. » 

e Raid des Zeppelins 
sur l'Mterre 

DECLARATION 
du Gouvernement et la Presse 

56 TUÉS, 114 BLESSÉS 

NOTE OFFICIELLE 
Londres, 14 octobre. — Le ministre de 

la guerre annonce qu'une escadrille de 
dirigeables ennemis a survolé, hier soir, 
les comtés du littoral oriental britannique 
et une partie de l'agglomération de Lon-
dres sur lesquels elle a jeté des bombes. 
Les canons de la défense ont ouvert le 
feu. On a vu un dirigeable se coucher sur 
le flanc et descendre à une altitude moins 
grande. 

Cinq aéroplanes de la défense ont pris 
l'air, mais en raison de l'état de l'atmos-
phère, un seul réussit à apercevoir un 
dirigeable sans pouvoir l'atteindre avant 
qu'il ait disparu dans le brouillard. 

Quelques maisons ont été endomma-
gées; plusieurs incendies se sont déclarés, 
mais le matériel militaire n'a subi aucun 
dommage grave. Tous les incendies n'ont 
pas tardé à être maîtrisés. 

En y comprenant les pertes signalées 
hier, il y a eu : du côté militaire, 15 tués 
et 13 blessés; du côté civil, 5 enfants tués 
et 7 blessés, 9 femmes tuées et 30 blessées, 
27 hommes tués et 64 blessés. 

L'agglomération de Londres entre dans 
ces chiffres pour 32 tués et 95 blessés. 

L'Action des Sous-Marins anglais 
dans la Baltique 

Stockholm, 14 octobre. — Un sous-ma-
rin anglais, a torpillé au sud d'Œland, un 
vapeur hambourgeois «Walter Leonhardt» 
qui portait un chargement de cuivre. L'é-
quipage, composé de dix-neuf hommes, a 
été recueilli par le vapeur suédois « Taer-
nebo », qui resta dans le voisinage du tor-
pillage. 

Le « Walter Léonhardt », de 1,261 tonnes, 
porte à cinq le nombre des navires dé-
truits par les sous-marins anglais. 

Certains journaux suédois évaluent à 
une douzaine les sous-marins anglais qui 
évoluent dans la Baltique. 

Amsterdam, 14 octobre. — La violation 
de la neutralité par un sous-marin anglais, 
non encore officiellement affirmée, d'ail-
leurs, parait préoccuper davantage en Suè-
de que la, pose de mines par les Allemands 
à l'ouest-sud du Sund, qui est une gêne 
très réelle pour le commerce suédois. 

On rappelle l'histoire de 1' « Albatross » 
coulé par les Russes, mais la presse sué-
doise parait vouloir ignorer une violation 
de neutralité- autrement grave qui s'est 
produite non pas dans les eaux territo-
riales suédoises, mais tout auprès. C'est le 
tir des contre-torpilleurs allemands sur le 
sous-marin anglais échoué à l'île danoise 
de Salfholm. Jamais les navires alliés 
n'ont attenté à la neutralité d'un pays 
dans de telles conditions. 

En Belgique 
LES BOCHES VOLENT LES ANVERSOIS 
Paris, 14 octobre. — Un Belge arrivé au-

jourd'hui à Paris déclare qu'à Anvers les 
Allemands donnent une nouvelle preuve 
de leur déloyauté. 

Après avoir affirmé à la population que 
toutes les réquisitions seraient intégrale-
ment payées et après avoir remis aux in-
téresses les bons des dites réquisitions, la 
population d'Anvers,, obligée de se laisser 
dépouiller, se consolait en pensant qu'elle 
Serait remboursée, non du tout, mais au 
moins en grande partie, dos objets qu'elle 
avait « vendus » à ses envahisseurs. Or, 
si les Allemands ont payé les premiers 
temps,_ par contre, et ce depuis de longs 
mois, ils refusent le paiement des bons de 
réquisitions présentés. 

«Et lorsqu'un habitant proteste, ajoute 
ce Belge, il est immédiatement arrêté sous 
I inculpation d'outrage à l'armée. La pei-
na varie entre trois mois à un an. » 

Le montant des réquisitions s'élève à 
90 millions environ. Or, les Allemands 
n'ont payé jusqu'ici que 57 millions, et ils 

■xrefusent nettement de s'acquitter du reste. 

Paris, 14 octobre. — Tous les journaux; 
parisiens commentent la démission de MW 
Delcassé et les incidents de la séance daj 
la Chambre, notamment le rejet de la réuW 
nion en comité secret : 

Du Matin i 
« La France a vécu, hier, une journée Ms*j 

torique. Des événements considérables sei' 
sont produits qui feront date. Disons tout daj 
suite que. malgré le tragique de certains! 
ir.cjdents, l'union sacrée, grâce à laquelle, 
notre pays fait l'admiration du monde, est/ 
maintenue à peu près intacte. • 

■ 

De M, Alfred Capus, directeur du Figaro ( 
« La Chambre sait désormais de la façonj 

la plus certaine qu'elle ne tient pas à renV 
verser ie gouvernement et que ce qu'elle aj 
par conséquent, de mieux à faire, c'est da 
vivre d'accord avec lui. Travailler pour lai 
victoire avec le gouvernement, au lieu da 
travailler contre lui, tel est le programme-
que la majorité de la Chambre semble réso-i 
lut à adopter. Tel est, en tout cas, le sens d« 
son vote, ou bien ce vote n'a aucun sens. » 

De Maurice Barrés, dans l'Echo de Paris | 
« Que n'eussions-nous pas fait, si le gom' 

l n/JlTen ?ût. é-té à la hauleur de ca' J?JL s?st é<me M- Chaumet. Belle e* 
grande parole mélancolique 1 « Où est le goui 
. versement? ajoutait le même orateurf oii 
îwm«tres- E6W1 n^euïs ? » Les regards da 
chacun se promenaient sur les bancs tous 
se regardaient les uns, les autres?? feB 
cette regrettable journée s'est terminée saisi 
!UrleuseS:f * tomefltS K «S 

Du Journal : 

friî^Prn0^^ ̂ plHue,r son attitude, M. Pi* 
dnne A<T™£éChaîné toutes les Passions dune Assemblée nerveuse. M. Deschanel a; 
finalement ramené le calme aidéT d'ail] eu ri 
dTmaiUrAiI10mbre,de d«s désire^ 

ivnisatioT»P,ète 64 déflnitive v"teiPr0

e

Ude^ 

Du New-York Herald : * 

soîinne^T^L6 ?e ve-ut,pas se soumettre as* somment à l autorité de ses ministres et^ 
l'un autre côté, elle n'a pas le courage d« 

les renverser. Elle qui réclame sans MSM d« 
gouvernement « plus de décision et DÎU! d« 
. précision ., elle tergiverse hésite ïemenl 
re dans le vague. Rien n'est plus 'irritât t 
Nous le répétons : 11 faut prendreTun p*tf£j 

D'Excelsior i 
« En cette période de crise MTK 

eût-il mieux valu que la centi'nufté defm? 
rections fût assurée par cX des hommesJ 
mais nous ayons la confiance que 1«. 
l'intérêt national guidera sur la voie ou? 
verte, peut-être mieux éclairée demain ceuS 
qui - quels que soient leurs noms- auront 
la charge e-t l'honneur de conduire notrtf 
pays en une des heures les nins trLirm£2 de son histoire. » piUS trag-iqu.a^ 

Du Rappel : l 
« Il y a un nombre considérable dn <*sJ 

putes qui se sont abstenus et qui ne savfrfî 
s'ils doivent approuver ou réprouver te l™i 
yernement. Çe genre d'hésitation "st al^j 
t tabiln la" ̂ ?l?î „gU6rre- ^absteffl est Dien la seule attitude que l'on n'ait r,^ 
le droit de prendre. A moins que ce Se ?r,1î 
crètement a'u ffi P'°#*?ement et dl 
monTn?Ûéserté de 1UDIOn sacrée ^ 

De la Liberté : ç 
«Cependant, M. Clia'impt -, ;, i 

retour des DardanellesTs> nmn£f °n ^1 
soin d'organiser l'expédition ^e S«iXÎ? l% 

qu'il faut enfin un gouverner^? ! ?e 5*3 
teur de oet admirable nav^ f1 à la hau< 
» gouvernemental; donnez moî^J6^ êtr« » nemenrtl » Toulè la S« Lun, Sonver-10 Parlement, homiis S« f

mêra* "S* 
crise professionnels veulent II faiseur» de 
mentaux à cette manière II n^/rTi 
de quatorze mois, et oneù Vnnili a pas plua 

retentit d'un bou à *S*•* ce orl!! 
» nez-mous un gouvernement ! ?ayS : *DouJ 

# wvv 
Du Temps : 
« Quant au • gouvernement ™ 

d'hier est le pru de vSmX'i&^St^ 
président du conseï . A partir ,h, % -
11 avaAt revendiqué tesonncîhiW °ï 
mis la Chambre h péÇn^Hffir

 0
^ 

ne potiviut plus douter de ftjgj" de la fc.ur^ 
née, tant est vraie celle parole h,„ L30^» 
plusj.ra.ids hommes J?°J 
» suftit à un gouvernement d'être et de moi 
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LA PETITE GIRONDE 

DEPE* VHES DE LA JOURNÉE 
LES BALKANS 

roklile Résistance des Serbes 
drait de Troupes 

es di serbe 
Bucarest, 14 octobre. — Les déser-
urs autrichiens du front serbe assu-

ment que les forces austro-allemandes 
S-™™ secteur hongrois seraient de 
JoOOOO hommes. Mais lundi dernier 
sont arrivés des ordres pour en prele-
rn

r^3000 P°UT ,e front français et 
50,000 pour le front russe. 

Le mm Pîevre au Front 
\ Nisch 14- octobre. - Le roi Pierre, quoi-
que malade, insista pour être conduit au 
front de bataille, afin d'encourager ses 

^soldats. 

Le Vf die devanî l'Ennemi 
«t?erève' 14 ocfobre. - Belgrade avait 
■été évacuée presque en totalité; Semen-
tdna, Dobrowina et Batarowit sont com-
(plètemer.t désertes, et partout le vide ab-
solu se fait devant l'envahisseur. Cette 
ïuite. -est une mesure de sage précaution. 
(Les Serbes savent, en effet, par leur expé-
rience et celle des Belges, ce qu'il en cou-
de <de tomber entre les mains des soldats 
de la kultur. 

Urne Division bulgare â peu 
près anéantie, 

Bucarest, 12 octobre (retardée dans la 
transmission). — Des nouvelles particu-
lières signalent que dans un combat 
acharné qui a eu lieu à Kragoujevatz, une 
'division bulgare n été presque.anéantie. 

Aiâaqoes bulgares 
désastreuses 

Borne, 14 octobre. — Suivant des nou-
velles de Nisch, les attaques bulgares a 
tviuajevalz ont été tout à fait désastreuses 
po*P les Bulgares, qui ont subi des per-
tes énormes. 

, Le quartier général bulgare, qui s'était 
£ imaginé que l'occupation de la Macédoine 

serait une simple promenade, se montre 
désillusionné; c'est la raison pour laquelle 
plusieurs régiments ont été appelés des 
frontières roumaine et grecque et envoyés 
coutre la Serbie. 

i Bucarest, 14 octobre. - Un détachement 
«bulgare ui attaquait 1rs Serbes près de 
{Vrania a été repoussé. 

Vrania se trouve a vingt kilomètres de 
Ha frontière bulgare, entre'Nisch et Uskub. 

L'Attaque bulgare fîu Timok 
îvach, 1i octobre. — Dans la vallée du 

fTimok, l'attaque bulgare n'est, jusqu'ici, 
«qu'une surprise locale <.ui n'a pas eu de 

JL, (conséquences sérieuses. 
Les Bulgares ont fait de nombreuses 

.tentatives pour couper la ligna de chemin 
!de fer qui relie Nisch au Danube, mais ils 
h'ont abouti à aucun résultat. Les trou-
pes serbes, promptement accourues, les 
ont repoussas par une vigoureuse contre-
OffeJnsive. Les effectifs bulgares étaient 
groupés en deux divisions. 

L'UltSmatum que îa Bulgarie 
enverrait à f& Serbie 

Genève, 13 octobre. — On mande- de Co-
penhague à la « Gazette de Voss» que, d'a-
torès une source sûre de Pétrograd, la Bul-
garie enverrait à la Serbie iin ultimatum 

M relatif à la cession de la Macédoine, avant 
qu'elle ne lui déclare formellement la 
guerre. 
La Moïe de la Serbie 

a -a Bulgarie 
D'autre part, V « Agence télégraphique 

fculgar* » mande aux « Dernières Nouvelles 
ide Munich » que la Note verbale du gou-
A ornement serbe au ministre de Bulgarie 
i Nisch, concernant la rupture des rela-
tions bulgaro-serbes, était conçue en ces 
(termes : 

« Le ministre des relations extérieures a 
l'honneur de vous faire savoir que, se soli-

y- Harisnnt avec ses alliés russes, français et 
anglais, le gouvernement serbe se voit 
■dans la nécessité de rappeler son représen-
tant en Bulgarie, M. Tscholak Antitsch, et 
'<de considérer la mission de S. E. Tscha-
■praschikoï. ministre et chargé de pouvoir 
de Bulgarie en Serbie, comme terminée. 
■En conséquence, des mesures seront prises 
pour assurer son départ de Serbie avec les 
membres de la légation, u 

La Roumanie n'oublie pas 
ses Frères de Transylvanie 

Bucarest, 14 octobre. — M. Bratiano 
a déclaré à une délégation du parti in-
terventionniste que la Roumanie n'ou-
blie pas ses frères de Transylvanie et 
que l'heure de leur délivrance est pro-
che. 

Les interventionnistes ont déclaré 
avoir entière confiance dans le gouver-
nement. 

D'autre part, le représentant des em-
pires centraux désespère de pouvoir 
maintenir plus longtemps la Roumanie 
dans sa neutralité» 
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La Mobilisation roumaine 
Genève. 14 octobre. — La mobilisation 

roumaine, qui avait été décidée pour le 7 
octobre, aurait été retardée par suite de 
la visite du prince de Hohenlohe et du ba-
ron Czernin, ambassadeur d'Autriche. 

Ces diplomates étaient, dit-on, porteurs 
d'une garantie signée par les empereurs 
d'Allemagne et d'Autriche, portant que la 
Roumanie n'avait rien à craindre des Bul-
gares et reconnaissant devoir une somme 
très importante à la Roumanie en cas de 
neutralité. 

Raid 
de Zeppelins 

SUR LONDRES 
8 Tués, 34 Blessés 

Londres, 14 octobre. — Des zeppelins 
ont survole Londres hier soir. Ils ont jeté 
plusieurs obus et bombes incendiaires sur 
divers quartiers de Londres. Les dégâts 
matériels sont insignifiants. Quelques in-
cendies se sont déclarés, mais ils ont été 
rapidement éteints par les pompiers. Au-
cun monument public n'a été atteint. Tou-
tefois, les victimes sont assez nombreuses. 
On a à déplorer la mort de 6 hommes, 
dont 1 soldat, et de 2 femmes. Il y a éga-
lement 34 blessés. 

BORDEAUX 

Italie et Bulgarie 
Rupture polie 

Londres, 13 octobre. — On ma\nde de 
Sofia, 11 octobre : 

« Suivant des renseignements puisés à 
bonne source, M- Sonnino, remettant ses 
passeports au ministre de Bulgarie, lui a 
exprimé tous ses regrets pour la rupture 
forcée que les circonstances extérieures 
seules ont imposée à l'Italie. 

» En même temps, il a assuré M. Stan-
cioff de ses dispositions bienveillantes en-
vers la Bulgarie, pour le bien de laquelle 
il n'a jamais cessé de travailler. 

» L'Italie et la Bulgarie seront en guerre 
» sans aucune haine, » a dit M. Sonnino. 

» M. Saland-ra a tenu le même langa-
i ge. » 

Le Concours de l'Italie 
assuré 

Athènes, 14 octobre. — L'Italie, dont 
le concours en Macédoine est désor-
mais assuré, fixera demain seulement 
les mesures militaires auxquelles, déjà 
en principe, elle est résolue. 

arq' îque 
Athènes, 14 octobre.— Le débarquement 

îranco-anglais continue. Les rues sont 
remplies de soldats grecs, anglais, fran-
çais. Parmi ces derniers se trouvent beau-
coup de Sénégalais et de zouaves. 
I La nuit, des patrouilles mixtes, com-
posées de Grecs et de Français, ou de 
SGrecs et d'Anglais, circulent dans tous les 
guartiers. 

Arrivée du Générai Sarrail 
Athènes, 14 octobre. — Le général Sar-

frail, commandant en chef du corps expé-
ditionnaire français en Orient, est arrivé 
•% Salonique. 

La population et les autorités civiles et 
militaires lui ont fait un chaleureux ac-
cueil. 

A 

Accord complet des 
Gouvernements de l'Entente 

Rome, 14 octobre. — L'accord est 
complet entre les gouvernements de la 
Quadruple Entente sur les questions 
balkaniques.  . 

A Gallipoli 
Les Alliés bombardent 

des Retranchements turcs 
Athènes, 14 octobre. — Les retranche-

ments ennemis de Gallipoli ont été effica-
cement bombardés par l'artillerie de terre 
des alliés t par les monitors cnglais. Le 
feu des cuirassés britanniques ayant at-
taqué une partie du front turc, a détruit 
plusieurs tranchées dont les occupants se 
sont enfuis. Les fugitifs ont alors été dé-
cimés par le tir de l'artillerie légère et ce-
lui des mitrailleuses. Le port et les quais 
de Maïdos, où sont concentrées la plupart 
des approvisionnements ottomans, ont été 
violemment bombardés par la grosse ar-
tillerie des monitors, qui a occasionné 
d'importants dégâts. 

Un Zeppelin venait vers 
Paris 

Paris, 14 octobre. — Le gouvernement 
militaire de Paris était averti hier soir 
que des vrombissements de moteurs puis-
sants avaient élé entendus vers onze heu-
res un quart dans la région de Château-
Thierry. Un zeppelin avait réussi à pas-
ser au-dessus des lignes de notre front. 
Mal accueilli, fort heureusement, il s'était 
hâté de jeter cinq bombes. Tombant en 
pleine campagne ou dans la Marne, aux 
environs de la ville, ces engins n'avaient 
blessé personne ni causé aucun dégât. Le 
zeppelin s'était empressé de filer dans la 
direction de La Ferté-Milon pour regagner 
les lignes allemandes. La préfecture de 
police, prévenue, se tenait sur ses gardes, 
mais aucune alerte ne fut donnée aux Pa-
risiens. A une heure du matin, le gouver-
nement militaire avisait que tout danger 
avait disparu. 

Le zeppelin avait été attendu. Mais s'il 
était parvenu jusqu'au camp retranché, il 
n'en fût pas ressorti. Nos aviateurs veil-
laient. C'est la seconde fois depuis le com-
mencement de la guerre que les zeppelins 
tentent vainement de venir survoler Pa-
ris-

n Angleterre 
Le Gouvernement 

le Service obligatoire 
Londres, 14 octobre. — Les idées des mi-

nistres favorables à la conscription n'au-
raient pas prévalu dans le conseil de ca-
binet tenu hier. Toutefois, ils ne croient 
pas nécessaire de donner leur démission, 
parce qu'ils ont confiance dans la victoire 
de leur politique. Il n'est, en effet, pas 
douteux que les sympathies de lord Kit-
chener leur sont maintenant définitive-
ment acquises. 

Le gouvernement a élevé hier brusque-
ment à 35,000 par semaine le total des 
volontaires à recruter. Le Manifeste tra-
vailliste du 6 octobre l'avait fixé à 30.000. 

Il Henlerson et d'autres travaillistes 
éminents sont à présent en faveur de la 
conscription, ainsi que d'autres membres 
du bloc travailliste. On se serait donné 
six semaines pour voir les résultats du 
système de recrutement volontaire. 

a un an 
15 OCTOBRE 1914 

A notre aile gauche, les Allemands éva-
cuent la rive gauche de la Lys. Nous pro-
gressons dans la région de Lens et entre 
Arras et Albert. 

Les Allemands sont défaits, autour de 
Varsovie et d'ivangorod, par les Russes 
qui leur font de nombreux prisonniers. 

Dans la mer du Nord, le croiseur an-
glais « Hawke » est coulé par un sous-
marin allemand. 

Les troupes serbo-monténégrines ont 
remporté une victoire complète sur les 
Autrichiens et dominent les fortifications 
de Sarajevo, capitale de la Bosnie. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
«GIRONDE», qui paraît vers midi, 
donne les dernières nouvelles de la 
matinée.  « 

La Manifestation franco-bslge 
Nous avons dit qu'à la suite de la belle 

ryton Gerbert, dans le prologue de « Tail-
lasse » et l'air patriotique « France de-
bout l » de Paul Florencie ; M. Ricard, dans 
les stances de « Lakmé » et la cavatine de 
«Faust», furent les chanteurs accomplis, 
toujours accueillis dans nos concerts avec 'a 
plus vive satisfaction. 

L'excellent comique Laban mit en joie 'e 
public avec ses meilleures chansonnettes. 

Tou6 ces arti.-tes avaient la bonne f-ortune 
d'être accoinpa.gnés au piano par Mme Mon-
daud-Panseron. 

C. P. 

Obsèques du Dompteur Giovanni 
Jeudi après-midi à urif heure, ont été cé-

lébrées, à l'hôpital Saint-André, les obsèques 
du dompteur Giovanni, mort dans les cir-
constances dramatiques que nous avons re-
latées. Une affluence énorme et recueillie 
était massée aux abords de l'hôpital et place 
Magenta. Le char était couvert de fleurs èt 
de couronnes parmi lesquelles celles offer-
tes par M. Laurent, par les ouvriers de l'u-
sine Dandicolle, où l'infortuné était mobi-
lisé; par des camarades de la ménagerie, 
etc., etc. 

Le deuil était conduit par la mère du dé-
funt et Mme Lauren;. Un piquet d'infante-
rie accompagnait le corps. Un cortège in-
terminable suivait le chr.r funèbre.'Les amis 
du défunt, des directeui. et artistes des 
établissements installés à la foire, des ca-
marades nombreux de la section des com-
mis et ouvriers M. l'officier d'administra-
tion de Ire classe Buisson, chargé de Fiffle-

conféreoce de M Vandervelde ministre dE- | peCtion l'usine Dandiccll-e, et de nom 
tat belge, a lAlhanibra, sous la présidence j ineux gradés avaient tenu à accompagner 
de M. Steeg, sénateur une réception intime . Giovanni qui était estimé de tous à sa der-
avait réuni autour de ces messieurs les i mère demeure 
membres di Ctrcle et quelques invités, et 
qu'une dépêche avait été adressée au roi 
Albert e| à la reine Elisabeth pour exprimer 
au souveraio là respectueuse admiration et 
les hommages de tous. 

Voici le télégramme qui vient de parve-
nir au Cercle National : 

Après la cérémonie religieuse, le corps a 
été inhumé au cimetière. Sur tout le par-
cours les trottoirs étaient garnis d'une foule 
émue. 

Succès des Monténégrins 
Cettigné, 14 octobre. — L'offensive au-

trichienne a commencé sur tout le front 
monténégrin et jusqu'ici a été repoussée 
partout. La situation militaire est bonne. 
Le roi a déclaré : « Nous sommes partout 
en territoire ennemi, nous sommes prêts, 
nous ne craignons rien. » De son côté, le 
chef d'état-major monténégrin, le colonel 
serbe Patchich, a dit : « Notre armée est 
réorganisée et rééquipée. Nos soldats sont 
braves et iront jusqu'au bout. Nous méri-
terons la confiance des alliés. » 
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L'Attitude de la Grèce 
Genève, 13 octobre. — Le journal de Bu-

dapest « Hirlap » raconte, d'après des nou-
velles de Sofia, que le ministre de Grèce a 
'liait une visite, â M. Radoslavof, et lui a 
communiqué, au nom de son gouverne-
ment, que le nouveau cabinet grec s'en tient 
h la base de principe de la neutralité ar-
mée, et que l'intérêt des deux pays est de 
conserver des relations amicales. 

M. Radoslavof a répondu à cette déclara-
tioa au nom du gouvernement bulgare en 
exprimant sa vive satisfaction. 

Appel à l'Honneur royal 
■Rome, 14 octobre. — Le prince Georges 

fie Grèce a fait parvenir à son frère, le 
roi Constantin, une dépêche en langage 
Clair lui demandant de «ire honneur aux 
engagements pris à l'égard de la Serbie 
en déclarant la guerre a la Bulgarie. 

Le Roi de Grèce cambriolé (?) 
Athènes, 14 octobre. — On aurait décou-

vert un nouveau grand vol de documents 
'de haute importance politique, qu'un vo-
Seur inconnu aurait soustraits du cabinet 
de travail du roi Conslanlin. Le voleur, 
connaissant évidemment très bien les lieux, 
emporta tous les documents intéressants, 
sans loucher à d'autres papiers. 

L? ÉétUM du Concours 
de Sa Grèce â îa Serbie 

Athènes 14 octobre. — On sait quelle 
Interprétation ie' gouvernement gi ce avait' 
donnée du traité d alliance de la Grèce 
avec la Serbie. " ' 

Au cas d'une attaque d'une puissance 
balkanique seule contre son alliée, la Grè-
ce devait intervenir. Si l'attaque était con-
duite à la fois, comme c'est le cas, par 
plusieurs puissances, dont une seule est 
balkanique, la Grèce n'a pas à prendre 
part à la lutte. 

Cette interprétation un peu étroite de la 
.lettre du traité n'aurait pus été adoptée si 
une autre clause avait été remplie par la 

Unarticle, encore secret, du traité obli-
gerait affirme-t-on, la Serbie à mettre en 
iignein.minimum de 300,000 hommes. Or, 
la Grèce croit savoir que les pertes eau-. 
Bées par les précédentes campagnes et par 
les épidémies ont ramené les effectifs sei-
ibes à un chiffre un peu inférieur * C» mi-
nimum, et le gouvernement grec en pro.u-
terait pour se dégager. 

DANS LESJFLANDRES 
Violent Combat d'Artillerie 

Amsterdam, 14 octobre. — Un violent 
combat d'artillerie continue sur le front 
des Flandres, de plus en plus intense de-
puis dimanche. 

A Gand, des aviateurs ont jeté des let-
tres portant ces mots : « Courage ! nous 
venons; vous serez bientôt libérés du joug 
allemand. » 

Lord Haldane au Quartier 
général anglais 

Londres, 14 octobre. — Examinant la 
question de la mission de lord Haldane 
au quartier général anglais, on suggère 
cette idée que lord Haldane a pu être en-
voyé par le gouvernement pour discuter 
avec le maréchal French sur les effectifs 
présents et futurs de l'armée anglaise en 
France, en prévision de l'expédition de 
Salonique. 

Succès anglais 
au Cameroun 

Londres, 13 octobre. — Le bureau de la 
presse annonce que le général comman-
dant les troupes anglaises du Cameroun 
rapporte que les forces anglaises ont pris 
Wumbyagas après trente heures de com-
bat, le' 9 octobre, et qu'elles poursuivent 
avec énergie l'ennemi, qui est en forces 
considérables. 

« Bourbouley, président Cercle National, 
Bordeaux. 

» Votre aimable télégramme a touché te 
roi et la reine, qui me chargent de vous re-
mercier vivement en leur nom, ainsi que 
tous ceux dont vous avez été l'interprète. 

» Pour le Secrétaire : 
» L'officier d'ordonnance de service, 

major DOUTREPONT.» , 
Il convient dans l'intermède musical de 

la conférence de mardi, de signaler le con-
cours prêté par Mlle Tressel, professeur, qui 
a tenu avec maîtrise le piano d'accompagne-
ment.  » 
Légion d'Honneur 

et Médaille militaire 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la ' i 

Légion d'honneur et de la médaille mili- j 
taire : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour Officier : 

M. Savignac, chef de bataillon au 7e régi- : 

ment d'infanterie coloniale : « A l'assaut du 
25 septembre 1915, a enlevé d'un bel élan la 
quatrième vague et, dans une attitude très . 
crâne, l'a conduite jusqu'au pied du retran-
chement ennemi ou, arrêté par le feu in-
tense de l'infanterie et des mitrailleuses al-
lemandes, il sut la retrancher rapidement. 
S'est maintenu opiniâtrement pendant trois 
jours sur la position ainsi organisée, jus-
qu'au moment où il a été blessé très griève-
ment par un éclat d'obus. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Loubet, soldat au 144e d'infanterie : Sol-

dat consciencieux, qui s'est bien conduit au 
feu au combat du 24 aotït 1915. Blesse; a été 
amputé de la cuisse droite. 

Galy, caporal-fourrier au 57e d'infanterie : 
Excellent sous-officier, consciencieux, éner-
gique, soldat modèle. Grièvement blessé le 
30 août 1914; amputé de la cuisse droite. 

Labarthe. soldat au 57e d'infanterie : Ex-
cellent soldat, dévoué, zélé, brave. Blessé 
très gravement le 23 août 1914. Amputé du 
bras gauche. 

Sempe, soldat au 57e d'infanterie ; Soldat 
modèle à tous les points de vue : conscien-
cieux, zélé, dévoué, brave. Blessé un-e pre-
mière fois le 28 août 1914, a été de nouveau 
blessé le 15 juin 1915, dans la tranchée, par-
un éclat de torpille allemande. Amputé de 
la cuisse droite. 

Représentation au profit de ia Famille 
de Giovanni 

Vendredi soir, la direction de la Ménage-
rie Laurent, qui depuis le drame dont elle 
avait été le théâtre, avait lenu ses portes 
fermées, donnera pour la reprise de *es 
séances une grande représentation au pro-
fit de la veuve et de la mère du malheureux 
dompteur Giovanni, mort dans les circons-
ianeps tragiques que l'on sait. 

Apollo-Théâtre 
«L'Amour veille» avec Félix Galipaux. — 

Vendredi la courant, samedi 1", dimanche 1.7 
(matinée et soirée), quatre grands galas de 
comédie donnés par la tournée Ch. Enret 
avec la jolie pièce de la Comédie-Française 
« l'Amour veille», quatre actes, de MM. .e 
Fiers et de Cailtavet. Interprétation assu-
rée avec le concours des principaux artis-
tes de Paris. Location tous les-jours, dû dix 
heures du marin à cinq heures du soir. Té-
léphone : 17-55. 

Théâtre des Boutîes 
F. Caruso et Alice Kervan dans «la Fille 

de Madame Angot ». — Avec l'attrait d'une 
distribution qui réunit les noms/de : F. Ca-
ruso, Alice Kervan, Lya. Ceddès, A. Tiluze, 
René Gamy, D. Bédué, Mme Lejeune, Li.m-
brette, il y a dans « la Fille de Madame An-
got », l'opérette de Ch. Lecocq, qui sera don-
née samedi 16 courant en soirée, dimanche 
17 en matinée et soirée, un grand ballet ré-
glé par M. Belloni, maître de ballet de IX)-
péra de Marseille, et dansé par Mlles Dina 
Lorenzi, première danseuse étoile de l'Opé-
ra de Milan; Blanche Delcher, première dan-
seuse travestie de l'Opéra de Nice, et vingt-
quatre choryphées. 

Trianon - Théâtre 
Vendredi soir, première représentation de 

«l'Etincelle», comédie, de Pailleron, du ré-
pertoire de la Comédie-Française, avec Mme 
J. Gouy (du ThéS.fre des Variétés), Mme de 
Renat; Mlle Louise Dufau f-du Gymnase de 
Liège), Antoinette; M. Ch. Berthier (du Vau-
deville). Raoul. 

« Le Chevalier Baptiste », le grand succès 
actuel du Palais-Royal, fera partie du spec-
tacle, avec M. Fombelle, du Grand-Guignol; 
Mmes .1 Gouy. Alberte Hubert, MM. Fonte-
nav et Lucien HiÉert 

American-Park 
Gala -du 17 octobre. — Devant le succès des 

dernières séances artistiques données à l'A-
merikaïi-Park, la direction de cet établisse-
ment donnera un troisième gala dimanche 
prochain. 

Au programme : Mme Doudey-Renard, du 
j Théarne-Royal de Buenos-Ayres; l'cxcentri-

nue Jaaksou, les comiques R. Frédol et Nosio, 
Florus, etc. 

Entrée générale, 60 centimes. 
Prochainement, ouverture du Casino d'Hi-

ver.. 1 

Nos Compatriotes sur le Front 
Notre concitoyen Pierre Sibé, du Stade 

bordelais (deuxième éauipe d'association), 
mobilisé du 103e régiment d'infanterie, 3e 
compagnie, vient d'obtenir la médaille mi-
litaire avec la citation suivante : a Nommé 
caporal au feu, a toujours fait preuve des 
plus belles qualités militaires. Blessé le :>:.' 
mai 1915; perte de l'œil gauche.» 1 

La présente citation comporte l'attributi ->n 
de la croix de guerre avec palma 

Association drs Familles 
des Prisonniers t'e Guerre 

ou Disparus 
Le bureau de l'Association des familles des 

prisonniers de guerre ou disparus informe 
ses adhérents qu'une réunion aura lieu à 
l'Apollo dimanche 17 ictobre, à dix heures 
du matin. 

Tous les membres sont priés d'y assister 
et de mener tous ceux que cette œuvre in-
téresse. A cette réunion, lecture des statuts 
sera donnée et plusieurs questions très i. té-
ressantes seront traitées. 

Pour faire son Ménage 
Un sujet russe, Danzuer F..., rencontrait 

sur le quai des Chartrons une accorte per-
sonne qui lui parut réunir toutes les qua-
lités d'une femme de ménage parfaite. 11 la 
conduisit à son domicile, place Fégère, lui 
donna quelques ordres, choisit son menu et 
partit d'un pie i lége; vaquer à ses occupa-
tions. A son retour, il eut la surprise assez 
désagréable d-e m point trouver son déjeu-
ner servi. Il appela er, vain 9on cordon 
bleu. Pris de soupçons un peu tardifs, no-
tre trop confiant ami et allié courut à son 
armoire. Il fut alors complètement édifié 
sur l'honnêteté de sa ménagère. Après in-
ventaire, deux cent soixante-dix marks en 
or manquaient à l'appel ainsi que des che-
mises, divers objets de toilette et une glace. 

On recherche activement cette peu scru-
puleuse personne élevée au rang de femme 
de ménage par notre Slave, qui ignore jus-
qu'à son nom. 

Petite Chronique 
Enti-e locataire et propriétaire. - Une dis 

cussion s'étant élevée entre M. Arnaud M..., 
rue du Tondu, et son colocataire, M. L..., 
ce dernier comme arguments convaincants, 
lui port-» un coup de couteau à la main 
gauche. L... s'est vu gratifier d'un procès-
verbal. 

Désagréable constatation. _ Un militaire, 
M. Jean-Baptiste M..., en i entrant dans sa 
chambre, eut hier La douloureuse surprise 
de constater qu'une somme de 57 fr. avait 
disparu. 

Accident. — M. Pierre M... de passage à 
Bordeaux, traversait la rue Sainte-Catherine 
k l'angle de la rue Saint-Rémi, lorsqu'il fut 
heurté et projeté à terre par la voiture d'une 
maison de la place des Capucins, conduite 
par M. ,lean M... Dans sa chute, M. Pierre 
M... s'est fracture \p. jambe droite. Il a été 
conduit et admis à. l'hôpital Saint-André, 
salle il. 

Tamponné par un wagon. — Albert U..., 
manœuvre demeurant rue Jouannet, au ser-
vice de M. Faucher, maître arrimeur, m été 
tamponné hier par un wagon dans les Maga-
sins généraux de la rue de Oueyrles. Après 
avoir reçu les premiers soins du docteur Gau-
thier, Albert U... a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André, salle 17, 

Brûlures. — Hier, M. Jean M..., demeurant 
83, rue Emile-Fourcand, nettoyait une voi-
ture automobile, dans le garage Saint-Ser-
nin, lorsque l'essence dont il se servait prit 
feu, le brûlant aux mains et au visage. M. 
Jean M... a été transporté et admis à l'hôpi-
tal Saint-André, salle 18. 

Départs des Longs Courrier» \ 
Courriers il poster le dimanche 17 octobre* 

sous les réserves que la situation comporte t 
four l'Afrique du Nord, par les dépars M 

UaxseUÛ' pour Dakar, Ruflsque, Bathurst,.. 
Conaicrv, Grand - Bassani. Cotonou et la-Côt» 
occidentale d'AfriQue, par les départs de -Mar« 
SCpour Adélaïde, Melbourne, Sydney, les cor« 
respondances pour l'Afrique du Sud, l'Aus-
tnule et la Nouvelle-Zélande, par le départ 
de Liverpool. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du H octobre. . v.; 

Antoinette Cazeaux, 1» ans, rue Héron, la 
Marie Laforge, 41 ans, impasse Poyenne, IL 
Mme veuve Prat, 4« ans, c. Journu-Aubert, 144, 
Mme veuve Neyssensas, 64 ans, rue Ssiety 

James, 13. 
Jean Lasmarrigues, 70 ans, rue du Chi»a»u< 

d'Eau, 39. ,..«,„, 
Françoise Cotelle. 74 ans, rue Hippolr-"- /•Ml»-*'* 

nier, 81. 
Mme veuve Giré, 80 ans, r. du Jardin-PubMc, ÏL 
Mme veuve Bret. S7 ans, rue de Landiras. 3.' 

Décès militaire 
Victor Durrieu, 40 ans. capitaine au 8e zouaves» 

IEI 
immédiat: ROBES 

CHAPEAUX  MANTEAUX, 
la Dams Blanche, l o9. cc-urs victor-Hago.nuph. ton 

CONVOIS FUNEBRES du 15 octobre. 
Dans les paroisses : 

St-Martial : S 11. 15. Mme veuve Prat, 144, cour» 
Journu-Aubert. 

St-Bruno : 10 H., M. Charles-Casimir Rozier, 
salle d'attente. — 1 h. 30, Mlle Madeleine Ca. 
zaux, lti, rue Héron. — 4 h., M. Jean Lasma«-
rig-ues, 30, rue des Glacières. 

Sl-Paul : 1 h. 45. Mme veuve Marie Neyssensas, 
13, rue Saint-James. 

Ste-Eulalie : 4 h. 30, Mme veuve Brette, 8, ru# 
de Landiras. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mlle Françoise Cotelle, 
31, rue Hippolyto-.Mi.nler. — 3 1). 45, M. Pierr* 
Deycard, 84, rue Beauducheu. 
Autre convoi : 

9 tu, M. Jean Belobe, hôpital Saint-André. 

Sliatinç-Palace 
Matinées très suivies au Skating Palace. 

Tous les élèves ont été heureux de retrouver 
l'excellent professeur M. Jeannerat. Samedi, 
soirée de gala h huit heures et demie. Tous 
les jour*, fflwe 'O" .dock. 

T HEATIRE-FKANÇA18 
Samedi 10 courant, création à Bordeaux 

du beau film inédit «le Mystère des lies 
de Kadore ». 

Le prix de la bouteille de l'eau minérale 
de Couzan-Brault est augmentée actuelle-
ment de 5 centimes. C'est à cause de la 
chcit.é du verre; mais cela ne change pas le 
prix de l'eau puisqu'on reprend la bouteille 
vide h un sou de plus au consommateur. 
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LES NAVIRES ALLEMANDS TORPILLÉS 
DANS LA BALTIQUE 

Copenhague, 13 octobre. — Le « Natio-
nal TU* nde » annonce que le vapeur alle-
mand « Nicodeinia », avec une cargaison 
de 6,800 tonnes de cuivre et autres mé-
taux, a élé torpillé par le sous-marin an-
glais <(L-19«, au sud de l'Ile Oeland, et 
qu'un Autre vapeur allemand, le « Direktor 
Rappenhagen », de 1,700 tonnes, ayant 
aussi un chargement de métaux, a été 
coulé à 30 kilomètres de distance de Stock-
holm. Les équipages ont été sauvés. 
' Le capitaine et l'équipage comprenant 
35 hommes du vapeur allemand « Gu-
tninéii, torpillé hier, sont, arrivés à Trel-
leborg. Le capitaine dit que le comman-
dant "du sous-marin anglais les traita 
bien. H- ont même eu le temps de sauver 
loot«s les valeurs et les vêtements des 
marins. 
LA SUÊ3E PROTESTE CONTRE 

LA VIOLATION DE SA NEUTRALITÉ 

Stockholm, 14 octobre. — A la suite de 
la porte du vapeur allemand « Germania », 
coulé par un sous-marin anglais dans la 
Uniliqoe, on déclare de source officieuse 
que les renseignements parvenus ayant 
confirmé, la. violation de la neutralité sué-
doise par le sous-marin, le représentant 
de la Suède à Londres a été chargé télé-
graphiquemenl de formuler uxe pro-
testation. 

* 

Les Allemands torpillent 
des Navires italiens 

Toulon, 14 octobre.- — Des détails four-
nis par des hommes rapatriés du vapeur 
charbonnier 1'« Autonie », qui a été tor-
pillé il y a une semaine dans la Méditer-
ranée, il résulte que le sous-marin qui 
l'attaqua était un bâtiment allemand qui 
avait arboré le pavillon autrichien. Le 
commandant de ce sous-marin a laissé à 
peine aur: hommes de 1'« Autonie» le 
temps de débarquer. En arborant le pavil-
lon autrichien, les sous-marins allemands 
peuvent ainsi torpilller les bâtiments de 
commerce italiens bien que l'Italie n'ait 
pas déclaré la guerre à l'Allemagne. 

Bucarest, 14 octobre. — Suivant, le 
journal « Minerva », de graves rencon-
tres d'avant-postes auraient deja eu 
lieu à Goumoulgina, entre Bulgares et 
[Grecs. Les Bulgares disent que ces con-
{flits auraient été provoqués par des 
bandes de oomitadjijs qui auraient pro-
Ëté du recul des troupes à la frontière 
'grecque. Maip les Grecs répondent 
qu'il s'agit bien de soldats bulgares ré-
guliers en habits civils et que, pour 
'éviter d'autres surprises, ils font réoc-
cuper par leurs troupes la zone neutre 
Ha lone de la frontière. 

Sur !e Front russe 
LA MENACE RUSSE DANS LE SUD 

Pétrograd, 14 octobre. — Les armées 
du général Ivanoff continuent à faire de 
bonne besogne dans le sud. Les avantages 
brillants remportés sur la Strypa, succé-
dant à ceux de 4a veille sur le Styr, mon-
trent que le commandement russe a les 
moyens de poursuivre son offensive sur ce 
théâtre de la guerre. 

Les succès en Galicie orientale sont im-
portants, non seulement au point de vue 
militaire, mais aussi dans l'ordre politi-
que. Si le général Ivanoff peut continuer 
son avance, le temps n'est pas éloigné où 
la position des Austro-Allemands en Bu-
kovine deviendra critique, et l'évacuation 
de cette province aurait plus de poids sur 
la politique du gouvernement roumain que 
les conversations les plus pressantes à 
Bucarest. 

Genève, 13 octobre. — La «Tribune de 
Genève » dit que les Austro-Allemands se 
retirent en désordre sur tout le front de 
la Galicie orientale. Des renforts ont été 
envoyés sur Strypa pour dégager une divi-
sion allemande presque complètement en-
tourée par les Russes. 

Au sud de ïrembossla les Russes au-
raient fait un grand nombre de prison-
niers et se dirigeraient vers le Leszeliki. 
Les pertes austro-allemandes en Galicie 
orientale sont évaluées à plus de 20,000 
hommes. 

L'ECHEC ALLEMAND A DVINSK 
A la suite des succès des Russes à 

Dvinsk, la municipalité, qui avait élé 
transférée à Vitcbsk, est retournée à 
Dvinsk. Les communications postales et 
télégraphiques pour les particuliers entre 
Dvinsk et Riga sont rétablies. Selon des 
avis privés, l'ennemi a dû reculer sur 
tous les points, et en quelques endroits 
de plusieurs verstes. Tandis que tout ré-
cemment l'ennemi, dans diverses direc-
tions, était à moins de six milles de 
Dvinsk, sa distance la plus proche est 
maintenant de dix milles-

Vers le nord du lac de Sventen, presque 
jusqu'à Illutsk, les forêts entravent les 
opérations allemandes. 

Au nord d'Illutsk, où les Allemands sont 
très actifs, il y a une oartie de terrain 
ouverte constituant une espèce de porte 
naturelle ; la Dvina. 

Les critiques militaires sont d'avis que 
le* Allemands opèrent dans la direction 
de cette porte, moins en vue d'y péné-
trer qu'afin d'empêcher les Russes d'en 
sortir, ce qui menacerait la position alle-
mande entière dans la région de Dvinsk. 

En résumé, i) s'agit d'un mouvement 
défensif. Il y a des indices généraux qui 
montrent que l'ardeur des Allemands 
dans l'attaque de Dvinsk a diminué. Le 
succès des Russes au sud du lac de Dom-
men les amène à quelques verstes du 
chemin de fer Dvinsk-Vilna. 

Selon des informations reçues ici, il y 
n eu au moins trois divisions ennemies 
mises en déroute à Strypa. 

Brevet élémentaire (Aspirantes) 
Sont admises définitivement : 
Mlles Abadie. Amanieu. Ané, Anglade, Ar-

douin. 
Barrière, Bastien, Beillard. Besson (Ger-

maine), Bissier, Bisson, Blanc, Bordenave, 
Bories, Bosc, Bosmorin, Bouchaud, Bouil-
lerce-Gayrosse, Bouyrat, Boyer, Broquedis. 
Broy, Burosse. 

Càbiro, Cantegril, Chauvin, Chevrier, Cla-
vel, Connez. Constans, Cornu, Coustillac. 
Couturau, Dn. 

Davan, Debiton. Delorme. Deçuin, Desbla-
ches, Deshayes, Deville, Dorcy, Doubrère, 
Doussy, Duco-m, Duffourc (Marcelle), Dupin. 
Dussagne., Dutaut (Jeanne). 

Etcheverry, 
Fessegai, Feuillan, Fondecave, Fort, Fou-

qtiet. Fournier (Louise), Frutier (Simonne), 
Frutier (Odette), Funereau (Germaine). 

Gaignebet, Galène, Garanger, Gazzano. Gt-
bpît, Goffre, Gourron. Guillot {Henriette;. 

Hocmard. Hourcade-Candelë, Hurabielle 
du Cadet, Hutchison 

Jambacclii. Jouinot, Julien. 
Laborde, Lagisquet Lagrave, Lamarque. 

Lamon, Lamouroux, Lantot. Ltiporte, Lar-
rieu, Lauge-'s (Eva). Laugeais (Marguerite), 
Lavergne. Lavip-ne (Jeanne), Le Blanc, Lévy, 
Libaros, Lureau. 

Mailhes, Mainguenaud, Marchand. Mar-
quette, Marthiens, Maurisset (Agnès), Mes-
ple, Mille-pied, Mirambcau, Molina, M-onca-
dre, Monié (Madeleine), Monié (Germaine), 
Muscq. 

N-augé, Nicot, Nougein. 
Oui. 
Pallard. Pambrun. Paquet. Pardiac, Pa-

ris, Pascal (Denise). Pascal (Germaine). Pas-
ealon. Perraut. Pistre, Pfalt.zgraG, Plassan. 
Poitou, Poli. Potierie. Po-urhalan. Prévôt 
(Fernande). Prévit (Raymonde). 

Roquette-Buisson (de), Roulliès, Roumi-
guiere. P^usseL Roy (de). 

Sagae Snint-PAe, Salles. Sango, Schultz. 
Seillé. iWvnnt, Seurin. Silvestre de Saev. 
Simon :(Mar.::.ei. Simon {Marie-Renée). Si 
rine, Sudrée. 

Tallinn ter. Thiesson. ToMe. Truffler. 
Vial (de). Viallard. Vidal (Yvonne), Vidal 

(Gilberto), Vimeney. 

Coffliïranlcaîions, 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ETABLISSEMENT D'UNE PORCHERIE. — 11 
va être procédé a une enquête de coramodo et 
incornmodo, sur la demande de Mme veuve 
Pambrun, demeurant rue Carle-Vernet, à l'effet 
d'être autorisée à établir j. Bordeaux, dans 
un •terrain wa-gne et isolé, sitié entre ]« rue 
Carle-Vernet et le boulevard .lean-.lac-ques-Bosc, 
<a»e porctoer'te et faire l'élevage des animirui. 

Les personnes qui auraient des observation? 
a présenter ou des réclamations a faire valoir 
sont priées d>e s'adresser à la mairie de Bor 
deanx. bureau d'hygiène, qui, procédant à 
ladite enquête, r.eoevra *eirrs .réclamarta'-cns 
écrites, pendant dix jours, de neuf heures ta 
matin à midi, et de deux heures a cinq heures, 
à d ater du 15 octolsTe 1915. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES MARCHANDS DE VINS EN 

DF.TA11. DE LA GIRONDE. — Assemblée gé-
nérale le vendredi 15 octr ' re, à quatorze heu-
res -fit de-mie précises, au siAge, 18. cours Saint-
Jean. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR 
DE A UX. — l.a commission d-e vigilance infor-
me les familll-es des jm.ib'ilis^ que le dix-sep-
tîême secours sera rii?',rîbué le dimanche 17 
couranl. do neuf heures à midi. Bourse du 
travail. 42. rue de Lalande. Il sera également 
distribué, ce jour-là, J'organe de la 5e section 
«la Tribune typographique». 

CONVO. FUNÈBRE ÎL^T efÏÏ™ 
Rebière, U. et Nfn» A. Cazaux et leurs enfants. 
M. et M™ Médeville et, leurs enfants, M. et M« 
Baudry et leurs enfants, M. P. Rebière et soi» 
fils, et les familles Cazaux (de Paris et Limo. 
ges), Faurie et Jean Etienne prient leurs ami* 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"° Madeleine CAZAUX, 
leur fille, petite-lille, nièce, petite-nièce, cou. 
sine et petite-cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 15 courant dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira h une fleure à la maison mor-
tuaire, 16, rue Héron, d'où le convoi funèbr* 
partira à une heure «t demie. 

CONVOI FUNÈBRE S^TTS. c&r$ 
Rozier, maréchal des logis chef au 15» dragons, 
au front: M. Léopold Rozier, sergent-fourneï 
au 49* régiment d'infanterie, au front; M"" 
Marcel Décaudin et M. Marcel Décaudin, aus 
armées et leurs enfants; M"» Jules Faur et M« 
Jules Faur, au front, et. leur fllie: 'MB* Margue-
rite Rozier. M"» et M. Léopold Hugon, MO» P« 
Bessières, Mm» et M. Dubarry. M. et Mme Xavie* 
Rozier et leurs enfants, M. et Mme Feyret et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Charles ROZIER, 
Directeur-Propriétaire du Magasin du Louvre 

de Bordeaux, 
leur "époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi 15 courant, à dix heures, dans 1 eglisa 
Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

COURS DES VIANDES 
R,e!'-vés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 14 octobre. 

I-'O'ÏIIK OU Vaches 
1-4 derrière, b"' Les 50 Kca 

qualité F. ioo a 110 
1/4 devant, dito 80 Dfi 
Esquinaut ou 

120 SB 
Vache bonne 

l" choix 70 80 
t » 

:f choix ■ »: 
B tFiioMouls. detach. 135 14.) 
J (Entrf-deui couuert «0 100 

Clouions 
105 IU> 
90 i;;o 
75 85 

Fendu arrlim-ttain un 126 
Charnu avant-train... 80 90 

Vente moyenne. 

Veaux 
Extra 
1" qualité.. , 
i' qualité 
3' qualité.... 
1/4 derrière., 
1/4 devant... 
Gros 

F. 
Us50K»« 
95 ù 105 
83 US 
75 85 

Abat d'abat- Pièce 
toir complet Klàl5fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 10 a Kit. 

Porcs (les 50 kilos 
1» qualité F. 90 a 95 
ï« qualité 75 80 

La Faillite des Sous-Marins 
Amsterdam, 14 octobre, — Dans le 

« Standard », M. Kuyper déclare que les 
sous-marins allemands n'ont pas répondu 
à l'attente générale et que, notamment 
dans la Manche, ils n'ont pu empêcher le 
libre passage des treupes et du matériel 
de guerre d'Angleterre en France. 

« Un moment on avait cru, ajonte-t-il 
que les communications seraient coupées 
et que le manque de secours obligerait les 
ailiés à solliciter la paix, mais ces appré-
hensions ne se sont PJts justiliées. w 

Les Pourparlers 
russo-japonais 

Pétrograd, 14 octobre. — Le ministre 
des affaires étrangères russe a appris que 
le gouvernement japonais exprime le dé-
sir de voir se terminer aussi rapidement 
que possible le travail préliminaire des 
négociations russo-japonaises. Un fonc-
tionnaire supérieur du ministère se ren-
drait k bref délai au Japon en mission 
spéciale. 
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Une Fabrique de Munitions 
explose en Tunisie 

4 MORTS, 20 BLESSES 
Tunis, 14 octobre. — Une fabrique de 

cheddite a fait explosion accidentellement, 
h la Manouba, près Tunis. U y a eu qua-
tre morts et une vingtaine de blessés. 

, Toute idée de rnalveillanc* doit être écar. 
Itêe. 

ÉCOLE DE COMPTABILITÉ PIGIER 
Préparation Commerce et Administration 

Situations rapidement procurées. 

Travailleurs de l'Habillement 
fce Syndical, général des travailleurs de 

l'habi^lèoient ae Bordeaux et de la banlieue 
nous demande de publier l'appel suivant : 

Les travailleurs de l'habillement font appel 
à tous les confectionneurs et .confectionneuses 
{vêtements, chapeaux, chaussures, lingerie en 
tous .genres, broderies, dentelles, plumes, 
fleurs artificielles et tous autres travaux en-
trant dans l'industrie du vêtement : 

« Camarades des deux sexes, 
»La corporation de l'habUlement, etic., ayani 

été tenue toujours à l'écart de toute législa-
tion ouvrière, vient enfin d'être dotée de U» 
loi du 10 juillet 1915. réglementant le travail 
à domicile, loi qui, sans être parfaite, va nous 
permettre néanmoins de relever moralement 
et matériellement notre situation a nou= 
tous. 

»TraY»i1 à domicile, qui, hélas 1 a permis 
à certaines gens de gagner beaucoup d argent, 
pendant que nous, tous et toutes, gagnions des 
salaires de famine, va être assujetti a un 
contrôle rigoureux et nécessaire, afin de taire 
disparaître des abus Téritablement scanda-
leux ... 

«Mais le moment n'est pas de récriminer, 
au contraire d--, s'organiser; c'est pour cela 
que nou- vous demandons de venir grossir 
le nombre des 400 membres qui ont déjà don-
né leur adhésion à l'org-anlsation syndicale 
en assistant à la grande réunion qui aura lieu 
le 17 octobre, à trois heures de 1 après-midi 
à 11 Bourse du travail, 42, rue de Lalande, et 
dans laquelle plusieurs membres de la com-
mission du maintien du travail national com-
menteront la loi. 

» TOJS et toutes à cette réunion. 
» L'Union ne, Syndicats, 
» Le Conseil syndical de la corporation.» 

TBIBMÂl CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président. 

L'AGRESSION DE LA BASTIDE 
Dans la soirée du 7 septembre, un Espa-

gnol, Lucien Fuertès, arrivait à Bordeaux et 
déposait sa valise dans une maison du cours 
Saint-Jean. Il fut bientôt accosté pair un de 
»es compatriotes, Emeterio Garcès. âgé de 
dix-neuf ans, qui s'offrit à lui servir de ci-
eerone. 

FueTtès ayant accepté, Garcès l'entraîna 
du oôté de La Bastide et, près de la passe-
relle, il lui plongea un poignard dans le dos. 
Puis il se rendit cours Saint-Jean et, se di-
sant envoyé par Fuertès, il se fit remettre 
la valise appartenant à oe dernier. Cette va-
lise contenait dès effets d'habillement et di-
vers menus objets. 

Fuertès n'avait pas été blessé mortelle-
ment; il put donner le signalement de son 
agresseur, que la police réussit à retrouver. 

Garcès a comparu jeudi devant les juges 
j correctionnels, qui l'ont condomné à trois 

aoe de prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Désertion à l'intérieur en temps de guerre 

Pierre Prévôt, de la 18e section des com-
mis et ouvriers «l'administration, a fait une 
absence illégale du 27 juillet jusqu'au 25 
août. Il explique qu'étant auxiliaire, il avait 
accompli son acte pour se faire envoyer sur 
le front. 

Le conseil le condamne à deux ans de tra-
vaux publics. 

— Edmond Nadal, réserviste de l'armée 
territoriale, appartenant au 137e d'infanterie 
territoriale, a déjà déserté une première fois 
et a été condamné â cette époque par le con-
seil de guerre à deux ans de travaux publics, 
en février 1915. 

Envoyé au front et évacue sur son dépôt, 
pour maladie, a fait une seconde absence 
illégale qui a duré du 22 mai jusqu'au J5 
juillet suivant. Il a été arrêté par la police 
de Bordeaux. 

■Condamné à cinq ans de travaux publics, 
qui se confondront avec les deux ans anté-
rieurement prononcés. 

Falsification de feuille de route 
Le soldat Léopold Espagner, du 144e d'in-

fanterie, ayant obtenu une permission pour 
se rendre a Libourne, poussa jusqu'à Pa-
ris, où il fit la fête. Mais, se trouvant sans 
ressources pour regagner son corps, il ima-
gina de surcharger son titre de permission 
-en mettant Paris «o-mme lieu de destination 
au Jdeu de Libourne. Cette surcharge était 
d'ailleurs si grossièrement faite que la com-
mission de la guerre s'en aperçut aussitôt 
et que son auteur fut arrêté. 

Le conseil' de guerre lui inflige un mois de 
prison. . 

Gominr-issa-ire du gouvernement : M. le lien-
tenant Grossard. 

Défen. ur : M0 Micé. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 14 Octobre 

Bureau central météorologique c- Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta 

lions des Iles-Britanniques et de la France. 
On a recueilli 5T d'eau à Valencia, 2 à Paris, 
à Belfort et à la pointe Saint-Mathieu. Ce ma-
lin, la temps est couvert et brumeux. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions, excepté dans l'Ouest. Ce matin, le ther-
momètre marquait —3" au mont Mounier, 4 au 
p>uy de Dôme. R au fort de Servance, 9 à Dun-
kenque et à Belfort, 11 à Bordeaux et à Mar-
seille. 12 à Paris, à Brest, à Toulouse et à Cler-
mont-Ferrand, 16 à Biarritz. 17 à Lisbonne, 20 
à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux est 
probable, avec température voisine de la nor-
male. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 14 octobre 
Montés en rade : 

Esp-asuc st. fr„ c Laurent, de New-York. 
City - ot - Frankfurt. st. ans., c Martin, de 

S w anse a. 
Portugal, st. belge, c. Lanins. de Snndertand. 
Emil. st. ans., c. Stephen. de Newcastle. 
Gijon, st. esp.. c. Rom, de Gijon. 
Armuru, st. esp., c. Iturrin, de lïuelva. 
Albanie, st. suéd.. c. Frockberg, de Goteborg. 
Thora. st. norv., c. Tigesen, de Glasgow. 
Egypte, et. 'belge, .c. Sarens, de PauiUac. 

PAUJLLAC, 14 octobre 
Montent : 

Tyditt, st. <à.aa.. c. X.„ d'Angleterre. 
Lé- Tarn. s.t. fr... c. X.-.., du Maroc 
Vicenzio - de - Giorgio, st. esp., c. X... 

Aux appontements : 
Amiral-Duperré. st. fr.. o. 

occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Uribitarte. st. esp., c X.... d'Espagne. 
Cap - Ma-zagan, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Labor, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Asfcarioa. sL -es»., c X , d'Espagne. 
Roi - Léopold. st. belge, c X..., du Havre. 
Orinon, et ans» c. X..., d'Angleterre. 
Bosta'k - Bat. st. esp., c. X..., de dito. 

GONVOS FUNÈBEE "iffirflf&iP ■ : 
d'appel M. '-t M"» Albert Rôdel, M. Jean Rô« 
del. officier CadminisLraUon, Un» Jean RôdeJ 
et leur tille, M. Henri -Rôitel. maréchal de* 
logis chef au »• dragon»; M. Roger Scnve, 
maréchal des logis au 9" chasseurs, M"» Roget 
Scrive et leurs enfants: M»» Anne-Mane Rô*. v del, M"» ïvonne Rodel. M. Raymond Rôdel, , , 
maréchal des logis au là" -dragons; M. et Mm* • 
Edmond Lefournier (de Dinars leurs entant* 
et petits-enfants; M»» Jeanne Lefournier (d A-
vize, Marne) ; M. Armand Rôdel. Mme Philippe 
Rôdel, ses enfants et petits-enfants; Mme d* " 
Federowicz (de Paris), le colonel et Mme jule? 
Rôdel (de Paris), 'le lieutenant-colonel et M»« 
Henri Salles et leur fils. Mme Laurent Salles, 
les familles Georges Delas, André P-etitcolin, 
Gaston et Georges Poulain et toute la famille 
prient leurs amis et connaissances de leuf 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de ... ,, 

Mme veuve Théotlule RODEL, 
née LEFOURHIER, 

leur mère, bette-mère, grand'mère, arrière» . 
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'» 
tante, cousine germaine et cousine, qui au* 
ront lieu le samedi 10 courant, en l'église! 
Saint-Louis. , t ;.<• 

On se réunira a neuf heures un quart a 
la maison mortuaire, 31, rue du Jardin-Public, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res trois quarts. 

Ni fleurs ni couronnes. Corbeilles pour cartes. 

mm FUMÈMË^et^nî ntrè1 
et Mme R. Rrandier e; leur fils, les familles • 
Jaudos, Sauboua, Cazalis et Lafagne prient!^'.\ 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de sy.i'b 

Mme veuve SABOUR1N, 
leur mère, belle - mère, aïeule et tante, qui 
auront lieu le samedi lli courant, en l'église da 
Podensac. 

On se réunira à huit heures trente, d'où le' 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de Ce-
non, a onze heures. 
Pompes funèbres générales, ISl.c. Alsace-Lorraine. "( 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSES 
Mme Camille Gizard et sa fille, M. et Mme Eu-

gène Gizard, M. Louis Clavcrte, avoué à la-
Cour. M~ Louis Claverie. M. Joseph Gizard, 
M. Maurice Claverie, sous-lieutenant au 10» hus-
sards; M. et Mme Joseph Gizard, M. Clément Gi- -
zard. lieutenant-colonel commandant le -40» 
d'infanterie; M» Clément Gizard et leurs en-
îauts. M Gabriel Gizard. capitaine au 3» dra-. 
gons, Mme Gabriel Gizard et. leurs enfants1; Mi 
Henry Mortier et, ses enfants. M. et Mme André''.'.' 
Roiiv et leurs enfants, Mme Maurice Guillot de 
Sudûiraut et ses enfants, M»e Elise Claverie, 
M. Albert Claverie. notaire, -'me Albert Clave-
rn et leurs enfante; M Léi.;: Claverie et sa 
fille. M. et Mme Henri Burguès et leurs enfants, 
Mme Albert Bturffuès et ses enfants, M. Charles 
Burguès, les familles Georges Brousse, Desccrti/ 
./tes,"Clause) de Forcade. Cardez. Granval, PiéV 
chaud. Ma.nnetit. -GeoTges Guillot de SudtrtTWHl 
Fave. Cruohet. Sureau et Mazeau ont ln dou-
lenT de fair'e part à leurs amis et connaissance* 
de la perte cruelle qu'ils ont faite en la pe»-. 
sonne -de V 

M. Camille GIZARD, 
Lieutenant d'artillerie, 

décoré de la Croix de guerre, 
Mort au champ d'honneuT 1e 85 septembre 1015.1 

leur époux, père, fils, .gendre, frère, beau-frère, 
neveu, «ousin, et les informent que toutes les: j 
messes dites dans l'église Notre-Dame le samfedf ./-, 
10 octobre seront offertes pour le repos d» 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

de la Côte 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léon Brouillet et ses enfants, Mme veuv* 

Patev et ses enfants, M. et Mme Martial Brouil-
let (de Marthon) et leurs enfants remercien* • 
bien sincèrement toutes les personnes qui leus 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques-de 

Mme Marie BROUILLET, née PATEY, 
ansi «ue celles qui leur ont fait parvenir dès-
marques de sympathie dans cette doirlonrens*-
circonstance, et les informent que la mess* 
■oui sera dite 4 onz«j heures un quart le diman-
che 17 -octobre dans l'église S-aint-Michel sera 
offerte pour le repos de son âme. ynf'W 
"La ïamiile y assistera. ijp 

Séance musicale 
Une séance musicale a été organisée au 

profit des blessés de l'hôpital 1 bis, dans 'a 
salle du Théâtre Saint-Projet. Soirée très 
brillante, grâce au concours d'artiste-: choi-
sis parmi nos meilleurs chanteurs borde-
lais. 

L'air de « la Vivandière » : « Viens avec 
moi, petit», eut en Mlle G. Sergy une inter-
prète d'un sûr talent, à la voix infiniment 
agréable. Mme J. Cornet fit apprécier dans 
la valse du « Pardon de Ploërmel » et dans 
un air de la « Reine Topaze » des vocalises 
charmantes de souplesse et de fine sonorité. 
Mlle Gontault, douée d'une admirable voix 
de contralto, chanta d'une façon absolument 
remarquable un air de «Samson et Dalila» 
et * l'Heure exquise» de Beynaldo Habn. 
Mlle Gontault obtint un très gros succès, 
bien dû à la beauté de sa voix et au charme 
de son interprétation. 

Le ténor Jolbert, dans un air d « Herodia-
l_de » et dans la cavatine de t Faust»; le ba-

Scala-Théâtre 
SOIREE DE GALA 

L'Associalti-on syndicale des H. L. R. avait 
organisé mercredi dernier, au profit de l'hô-
pital 124, une représentation de gala dont le 
programme, très artistique, lut exécuté -sur 
la scène du coquet théâtre de la Scala. 

Le public, assez trombreux, eut la joie 
d'applaudir tour à itour notre excellent com-
patriote Sorius. dont les cliansons militaires 
sont toujours très goûtées; M. Ricard, encore 
un .compatriote, à la superbe voix de bary-
ton, de l'Opéra de Liège; Mme Jane Rodier. 

M. Bouvier, violon-solo du Trocadéro de 
Londres, a tenu les auditeurs sous le char-
me de son archet .qu'il maiaie avec une vir-
tuosité que les bravos unanimes ont A plu-
sieurs reprises soulignée. 

La danse était représentée par une gra-
cieuse ballerine, Mlle Dina Florya, tandis 
que M. Frank MauTis, du Théâtre Fémina, 
nous a fait admirer son réel talent d'imi-
tation. 

Mlle Claire de Sainte-Croix;, du Grand-
Théâtre de Bordeaux, nous a fait une fois 
de plus admirer sa belle voix. La déclama-
tion eut en la personne de M. Therval, du 
Grand-Guignol, un interprète de première 
valeur. 

Après la deuxième partie, dans laquelle 
les Reval-Volney, avec leur revuette, recueil-
lirent leur part de bravos, nous eûmes le 
plaisir d'entendre la spirituelle comédie en 
un acte de René Bertin ; « Ce bou Docteur », 
fort bien interprétée par MM. Rallier., Réval, 
Adriarii. Do-rville. Mmes Jane Mary, Dor-
meuil, de Jolgny et V.olney.. .qui leur don-
naient la réplique, ont partagé avec leurs 
partenaires les applaudissements de l'audi-
toire. 

Nos félicita.tions à ltorchestre., que dirige 
avec autorité le sympathique maestro -Gi-
naud. ! 

SUR MER 
PORTS FRANÇAIS 

LE HAVRE. — Arrivés : 
13 octobre, st. fr. Le-Coq, de New-York. 

St. fi-. Amirai-Ponty, de Buenos-Ayres. 
St.. ang. Oap-Finisterre, de Java. 
SAINT-NAZA1RE. — Arrivés : 

11 octobre, st ang. Saint-Marc, de CaTdiff. 
St. fr. Longwy, de CandifL 
SL fr. Madonna, de New-York. 
SL ans.. Carpattiiait, de Québec. 
LA ROCHELLE — Arrivé : 

■12 octobre, s.L fr. Espelette, de Cardiff. 
MARSEILLE. - ï Arrivés : 

12 octobre ix. ix. Mascara, de Nice. 
SL fr. Alsace, d'Alger. 
SL fr. Duc-d'Aumale, d'Alger. 
St. fr Calvados. d'Oran. 

PORTS ANGLAIS 
SWANSEA — Arrivés : 

12 octobre, nav. fr. Geneviève, de Nantes. 
St. norv. Arendal, de La PaJJice. 
St. ang. Advan e, de Hantes. 
St. ang. Astra, de Nantes. ■ : 
Nav. fr. R.ecto„ de Chantanay. 
St. noiv Fir.se, de Bordeaux. 
CARDIFF. — Arrivés r. 

12 octobre, nav. fr. Kanna, de Nantes. 
SL fr. Algérie, de Bordeaux. 
Nav. fr. Georgia, .de Bayonne. 
St. fr. Arvor, de Lo-rienu 
PENARTH. — Arrivé : 

12 octobre, st. fr. Maroc, de Bordeaux. 
BARKY. — Arrivé : J . 

12 octobre, st. L Renée-Hyaîfll, de Bordeaux. 
LIVERPOOL. — Arrivé : 

11 octobre st. .ang. Vendée, de Bordeaux. 
NEWCASTLE-ON-TYNE - Arrivé ; 

12 octobre, st. aug. Holnvwood, de Nantes. 
P.011T-TALBOT — Arrivé t 

11 octobre. .sL ang. Réfugie, de Bordeaux. 
Nav fr Vera, de Nantes. 

DE PANAMA A TERRE-NEUVE 
NEW-YORK. — Arrivés : 

12 octobre, st. fr. Djibouti, de Marseille. 
St. fr. Chicago, de Bordeaux. 

AFFRETEMENTS 
Londres, 13 octobre. — Les marchés du fret 

sont calmes avec des cours tenus, par suite 
du manque de tonnage. 

Le secteur de La Plata est peu demandé; 
la Méditerranée des tendances a laJaauase. 

On affrète -de San-Francisco pour l'Atlanti-
que français â 65 shillings. Dans les ports à 
nitrate du Chili, .on traite pour les ports fran-
çais .de l'Atlantique à 82 shillings S d. 

La demande pour les grains des Etats-Unis 
est moins for.tf et les cours plus faciles. 

A Cardiff, l'ail ur* générale du marché est 
plus faible; on a traité pour Bordeaux à 28 fr.-.; 
pour Nantes A .£5 fr..;; .pour Saint-Nazair.e ou 
Nantes à H8 fr pour .des ..ebargemente .de char-
bon, et à 28 fr. pour des briquettes. 

On a traité TKXUT Saint-Servan à 13 shillings 
pour du cliurtiou. e,t à 13 shillings J) d pour 
des briqin-ttes. 

Le marché de Uull et du Humber est,calme; 
rien il signaler. 

A Glasgow. J.KS affaires sont calmes; les stea-
mers disponibles sont rares; on affrète pour 
Bordeaux à 32 fr.;; Je marché de La Tyne est 
fermé; on cote 26 shillings pour Bordeaux, et 
a 24 shillings »our. Cherbourg. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Edgard Greloud, M. André Robin, lieute. 

nant aux armées, Mme André Robin et leur9 
enfants; docteur Louis Charron, aide-major 
de 1» classe, Mme Louis Charron et leurs en-
fants; Mme Henry Greloud. M. Charles Gre-
loud, M. et Mme Eugène Robin et leurs -en-
fants; M. et Mme René Leurtauït et leurs en-
fants, les familles Dantagnan, Ménard, Cnar< 
ron. Rager, Oelert, Marsalet, Charbonnel, Jalo-
riin, Hé'ricé et Hector Robin remercient bien 
fi:noèreinent îes personnes qui leur ont fait 
IMttomne'iar-d'assister aux obsèques de 
Mme Marie - Catherine - Olympia GRELOUD, 

née VERDERV, 
ainsi trae .celles qui leur onl témoigné des 

marques de sv.inpathie, et 'les informent que 
toutes les messes qui seront dites le samedi 
10 courant dans l'église Saint-Jean-Baptiste da 
Libourne, seront offertes ponr le repos de 
son âme. «_«^'«. 

La famille assistera t celle de nuit beures. ■ 

Souvent, devant certains documents pho-
tographiques qui ont paru sur la guerre,1 

on reste surpris et Von se demande : 1 

a Comment un homme n-l-il eu assez de 
sang-froid pour songer, en un pareil mo-
ment, à prendre un cliché ? » C'est la ré-
flexion que se feront à coup sûr bon nom.-'] 
bre de lecteurs de « J'AI VU... » lorsqu'ils 
ouvriront le numéro de cette semaine. U 
y a là, en effet, entre tant d'autres pages,, 
deux documents d'action vraiment extra-
ordinaires : LE POINT DE DEPART, 
D'UNE ATTAQUE et LA PRISE D'UNB 
TRANCHEE ENNEMIE. 

On y trouvera en outre, sur la crise des • 
Balkans, vue des fronts bulgare, serbe'J 
grec, turc, etc., un„ série de documents de\ 
tout premier ordre 

Le Numéro : 25 Centimes 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Emile Larrlvet, Bordeaux. — Seul le re-
crutement peut vous renseigner. , 

— 3,(®l,8(i5, s Q — 1. Non, comme soldaL 
- 2. 7U centimes. — S. 1 fr. 70. — L Variable wëï\ 
vaut les cas particuliers. . _c, 

— P. Groussard .1 Rovaa. — Oui,. 11 y a «ne-
nouvelle visite à -passer dans trois mou. mi'i 

— Jules Vidal, Bordeaux. — Oui. mais % ; 
peut être signalé à l'autorité militaire. 

— Lecteur assidu, 200. — Actuellement vous 
n'avez pas de visite a „„otttr. . _J ■ • 

— A. B. 12, L. — Non, il doit restar à *oqt.-. , 

— Albert Pau. - Non, situation .déflniUtre. '■>-'' 
— G.. D.. 170, 1908. - L Non. - .2. Non. . J'»* 
— Cli Pove pévigueu-x. — 1. Il faut af< 

tendre' pour être lixé. - 2. Bientôt. - 3. Oa 
vous répondra sûrement. — 4. Etant au corps 
nous ne pensons pas que vous obteniez. 

LE PLANTON m GSME8JUB ,< 
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Chronique du Départemenl 
Carbon-Blanc 

LE PRIX DU PAIN. — La commission mix-
te des maires et des boulangers du canton 
» tixé le prix du pain, du 15 au 31 octobre 
1915, comme suit : 

5 kilos, 2 fr. 40; 3 kilos, 1 fr. 45; 2 kilos, 1 fr. 
La Tresne 

V- NOMINATION. — C'est avec un grand plai-
sir et .avec orgueil pour notre commune que 
rreus venons d'apprendre la nomination du 
Jeune Gaston Castex, du 12e alpins, au grade 

tiBe st>us-lieutenant. 
Nos plus sincères félicitations lui sont 

adressées. 
La T©st© 

'AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Etcheverry, bijoutiers; les familles 

Darrigade. Etcheverry, Savareux, Lasserre, 
.Larrieu, Luc, Richard, Descoueyte, Garrot, 
Laporte, Molia, N. Larché, Laremonette, Ben-
.téjac, Dupèbe, Duten et Tournan ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et 
loonîiatssarices de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Roger ETCHEVERRY, 
caporal au 174e de ligne, 

'mort pour fa France le 23 mai 1915, dans sa 
, vingt-deuxième année, 
leur blen-aimé fils, petit-fils, neveu et cousin, 
jet les informent qu'une messe sera dite pour 
(le repos de son âme, en l'église de La Teste, 
Te lundi 18 courant, à neuf heures un quart. 

Cap Ferret 
NOUVEL HORAIRE. — Le vapeur « Cour-

rier-du-Cap » devant changer son service à 
partir de lundi prochain 18 octobre, voici 
rçuel sera le nouvel horaire : 
! Service du 18 octobre à fin février: 

Départe ■ d'Arcachon : 10 h., 13 h. 30 et 
16 'h.30 (1). 

Départs du Phare : 7 h., midi et 15 h. 40. 
Andernos-les-Bains 

MORT POUR LA PATRIE. — Mardi ma-
tin ont été célébrées les obsèques de notre 
■compatriote M. Fernand Bret, soldat du 7e 
■colonial,1 grièvement blessé le 29 septembre, 
évacué sur Montluçon, où il est décédé des 

.'suites de ses blessures. 
Les funérailles ont donné lieu a une im-

posante manifestation. Les enfants des éco-
les, les Sociétés communales, les soldats 
ide la formation sanitaire accompagnaient 
Je cortège composé de la localité entière. 

;Au- cimetière, M. Louis David, maire, a 
. rendu hommage à ce brave, tout en rappe-
lai)* le devoir patriotique qui, plus que ja-
mais, s'impose à la nation tout entière. 

Libourne 
VERSEMENTS D'OR. — Dimanche 17 oc-

tobre, la Caisse d'épargne recevra l'or à : 
Coutras, de 1 h. & 4 h., local de la Caisse. 
Ste-Foy, de 9 b. à midi, local de la Caiss. 
Castillan, de 9 h. à U h., à la mairie. 

- Lus-sac-, de 11 h. à 16 h., local de la Caisse. 
Guîtres, de 9 h. à 11 h., à la mairie. 
Branne, de 9 h. à 11 h., à la mairie 
Saint-Médard, de 9 h. à 11 h., à la mairie. 
Rauzan, de 9 h. à 11 h., à la mairie. 
Lugon, de 13 h. à 15 h., à la mairie. 
Izon, de 13 h. à 15 h., à la mairie. 
Les Billaux, de 13 h. à 15 h., à la mairie. 
Génissac, de 13 h. à 15 h., à la mairie. 
Sainte-Terre, de 13 h. à 15 h., à la ir.uirie. 

■ Les Bglisottes, de 9 h. à U h., à la mairie. 
Castillon 

RENTREE DES CLASSES. — La rentrée 
fies classes dans nos écoles publiques aura 

' (11 A partir du 1er novembre, le dernier dë-
f%r4s-d'Arcachon aura lieu à 16 h. 

lieu le lundi 18 octobre, à huit heures. Mile 
Canne, directrice de l'école des filles, et M. 
Serre, directeur de l'école des garçons, se 
rendront a la disposition des parents pour 
l'inscription des élèves à partir du samedi 
16 octobre 

Dans l'intérêt des enfante et pour la bonne 
marche des études il importe que les élèves 
rentrent à l'école dès l'ouverture des classes. 

Résultats obtenus pendant l'année sco-
laire 1914-1915 : 

Ecole des filles. — Brevet élémentaire (ses-
sion de juin 1915) : Marie-Loutee Taudin. 

Certificat d'études : Marguerite Sarreau 
(prix cantonal),'Marguerite Délas, Delphine 
Fossat, Georgette Grelot, Juliette Mathieu, 
Denise Mauret, Madeleine Lamartinie, Ma-
rie-Thérèse Mullot, Yvonne Ragotin, Nicette 
Sargos, Elisabeth Boireau. 

Ecole des garçons. — Brevet élémentaire 
(session d'octobre 1914) : Jules Gaussens; 
(session de juin 1915); René Miramon, ad-
mission à l'école normale de la Gironde); 
René Cbarnpeville, surnumérariat des pos-
tes et télégraphes; André Raspiengeas. 

Certificat d'éudes : .Jean Bonnae, Alain 
Ferrier, Emile Fléchou, Eugène Jouhanet, 
Paul Lafon. Léo Londeix, Marcel Mazet, Ro-
bert Matignon, Albert Meymi, Elie Révolte, 
Pierre Rozier. 

MORTS POUR LA FRANCE. — Notre con-
citoyen M Jean Arlot, sergent au 257e régi-
ment d'infanterie, âgé de 34 ans, ancien ins-
tructeur aux Sociétés de préparation mili-
taire : Toujours Prêts, de Mouliôts; Union 
et Progrès, de Pujols; La Vélinoise, de Véli-
nes, qui dès lt début des hostilités avait 
devancé son ordre d'appel, est décédé le 8 
octobre à l'hôpital civil de Nancy, après 
quelques jours d'une terrible maladie con-
tractée à l'a guerre. 

Le jeune Joseph Broudichoux, soldat au 
108e régiment d'infanterie, est mort au 
champ d'honneur le 27 septembre. 

St-Quentin-de-Baron 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE; —- Nous avons eu deux journées des 
Eprouvés de la guerre. La première qui a 
eu lieu le dimanche 26 septembre a, grâce 
au zèle de nos gentilles quêteuses : Mlles 
Odette Ansonneau, Marie-Thérése Anson-
neau, Béron, Berc, Mas et Rabeau, rapporté 
la somme de 61 fr. 

Dans ta deuxième journée, celle des éco-
liers, la vente des pochettes par Mlles De-
mourant, Fort, Marzeau et Saràute, a pro-
duit la somme de 13 fr. Total pour les deux 
journées, 77 fr 

Merci à toutes ces dévouées quêteuses 
ainsi qu'aux généreux donateurs. 

St-Mëdard-de-Guizières 
RENTREE DES CLASSES. — La rentrée 

des classes dans les écoles communales aura 
lieu le lundi 18 octobre, à l'heure réglemen-
taire. 

SLMAILLES D'AUTOMNE. Les proprié-
taires, fermiers et métayers désireux d'uti-
liser la main-d'œuvre militaire pour les se-
mailles sont invités à se faire inscrire sans 
retard sur le registre déposé à cet effet à la 
mairie. 

JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-
RE. — La vente des pochettes, organisée par 
les soins empressés de nos institutrices, dont 
le zèle pour toutes les œuvTes de solidarité 
ne se dément jamais, avec le concours si dé-
voué de leurs élèves que la tempête n'a pas 
fait reculer, a produit la som'me de 96 fr. 85. 

La Réole 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Le 

jeune Henri Labbé, avant la guerre employé 

chez M. Lestieu, entrepreneur de camionna-
ge à La Réole. aujourd'hui -soldat dans un 
régiment d'artillerie, vient d'être cité à l'or-
dre du jour du régiment dans les termes sui-
vants : 

« Le 24 août, un canon et un caisson avant 
été signalés abandonnés, se sont présentés 
volontairement pour aller les chercher avec 
un détachement composé de trois avant-
trains et de neuf servants, ont ramené un 
canon et cinq arrière-trains de caissons pris 
à 1,500 mètres en avant de toute infanterie 
amie sous un feu violent d'artillerie lourde. » 

CASINO REOLAIS. — A l'occasion de. l'ou-
verture de la saison, dimanche 17 ixtobrp. â 
huit heures et demie du soir, grande et bril-
lante représentation cinématographique. 

Prix ordinaire des places. Entrée libre pour 
les blessés et convaiescenfs. 

Neuffons 
JOURNEE DES EPROUVES. — Produit de 

la Journée des éprouvés. 25 fr.-; vente des 
insignes du 75, 47 fr. 75; Drapeau belge, 24 fr.; 
Journée française, 11 f r. ; Journée de l'Or-
phelinat, 13 fr. 15; souscription en faveur des 
blessés, 170 fr. 45. 

Total des sommes versées : 291 fr. 35. 
Produit de la souscription pour le vin des 

soldats, 21 hectolitres 61 litres. 
Merci aux donateurs, ainsi qu'aux dévouées 

et patriotes quêteuses. 

Bazas 
PRIX DU LAIT. — Dans sa séance du 11 

octobre courant, le Conseil municipal de 
Bazas a pris la délibération suivante : 

«Le Conseil municipal, justement préoc-
cupé de l'émotion qu'a provoquée dans la 
population l'élévation du prix du lait, s'est 
réuni pour examiner quels pouvaient être 
les motifs de cette décision. 

» Après examen, il est demeuré convaincu 
que cette augmentation était loin (l'être jus-
tifiée et qu'elle était inopportune dans les 
circonstances actuelles. 

i> Il regrette que la loi, dont ci-dessous le 
texte, ne lui permette pas de limiter le prix 
de cette, denrée, indispensable à l'alimenta-
tion des enfants, des malades et des vieil-
lards. » 

Loi du 22 juillet 1791. — Art: 30. La taxe 
des subsistances ne pourra provisoirement 
avoir lieu dans aucune ville ou commune 
du royaume que sur le pain et la viande de 
boucherie sans qu'il soit permis, en aucun 
cas, de l'étendre sur le vin, sur le blé, les 
autres grains ni autre espèce de denrées, 
et ce, sous peine de destitution des officiers 
municipaux. 

ARRIVEE DE BLESSES. — Mardi, par le 
train de 11 h. 47, 120 blessés sont arrivés 
dans notre ville et ont été conduits a l'hô-
pital-hospice, d'où ils ont été répartis dans 
les trois formations sanitaires de notre 
ville. 

ACCIDENT. — Mardi, vers midi, une co-
lonne' de blessés militaires se dirigeait de la 
gare à l'hôpital, conduite par M. Leignar, 
conseiller municipal, et accompagnée par 
une foule nombreuse de curieux. 

Elle venait de prendre le tournant de la 
route de Grignols, lorsque arriva l'automo-
bile conduite par M. Dutrénit, suivie de près 
par celle de M. Dorient, qui venaient toutes 
deux de porter des blessés à l'hôpital. 

M. Ûutrénit bloqua immédiatement, mais 
M. Doriem voulant éviter sans doute de se 
jeter sur la voiture de M. Dutrénit, vira, et 
alla se jeter sur la tête de la colonne, ren-
versant M. Décamps, infirmier militaire, qui 
fut projeté sous l'automobile. Le jeune Ben-
quet fut également renversé, et deux mili-
taires furent, acculés contre un mur. 

On retira l'automobile, et ce fut un sou-
lagement pour tout le monde quand on 
constata que les victimes de cet accident, 
qui aurait pu être grave, en étaient quittes 
pour quelques contusions. 

Saânt-Symphorien 
TROUVAILLES. — Des élèves de l'école 

pcblique des garçons ont trouvé : 
Dimanche 10 courant, un porte-monnaie 

contenant une certaine somme ; 
^fendi 11 courant, un carnet porte-timbres 

renfermant des timbres. 
Ces objets sont déposés à la mairie, où les 

perdants pourront les réclamer. 

BERGERAC 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - En 

octobre, les secours de guerre -seront payés 
de neuf heures à onze heures et de une let1-
re à trois heures : à la mairie de Bergerac, 
bureau de la Caisse d'épargne, pour les nu-
méros 1 à 300, le 25 octobre ; pour les nu-
méros C01 à 600, le 26 ocL' 'e. 

A la recette des finances, rue Vidal, aux 
mêmes heures : pour les numéros 601 à 1,100, 
le 21 octobre; pour les numéros 1,101 à 1,600, 
le 22 octobre; pour les numéros 1,601 et au 
dessus, le 25 octobre. 

Les allocataires auront à se munir de l'ap-
point de 5 fr. 

En raison de l'encombrement au guichet 
de la caisse et de la longue attente qu'elles 
pourraient subir, les autres personnes sont 
priées de s'abstenir de venir a la recette des 
finances les 21, 22 et 25 octobre. 

CHIEN SUSPECT DE RAGE. — Un chien 
étranger au pays, suspect de rage, a traver-
sé le 10 octobre la commune de Trémolat, 
mordant plusieurs de ses congénères sur 
son passage. Trois habitants se mirent à sa 
poursuite, et l'un d'eux, M. Monzie, pêcheur, 
l'a tué d'un coup de fusil. 

Les chiens qui ont été mordus ont été abat-
tus. 

L'animal appartiendrait à un négociant 
de Sarlat. qui a été prévenu. 

DECORATION. — André Rouel, du lC3e, 
a été décoré de la croix de guerre ayee étoi-
le d'argent et cité à l'ordre du jour ■'ans les 
termes suivants : 

«A, dans son service d'agent de liaison, 
fait preuve du plus grand courage en trans-
mettant des ordres et des renseignements 
sous un feu très viol:nt. » 

EXPERTS DE TABAC. - Voici la liste 
des candidats pour la troisième commission 
du magasin de Bergerac : 

Experts titulaires : MM. Fréroux Cb ..;ôa-
gne, propriétaire à Sauvebreuf; Félix Vey-
lot, propriétaire à Cours-de-Pile. 

Experts suppléants • MM. Bourbon, pro-
priétaire à Saint-Georges-de-Monclard; Guil-
laume Gay, maire de Saint-Agne. 

CITATION. — M Hubert de Larmandie, 
sous-lieutenant de réserve au 131e d'infante-
rie, est cité à l'ordre du corps d'armée .du 
19 juin et décoré, de la cro'- de guerre. 

Cet officier est le fils de. M. le comte le 
Larmandie, délégué général honoraire .de la 
Société des gens de lettres. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 14 octobre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pnvs. les 100 kilos, 250 à 300 fr.; 

Périgord, 220 à 290 fr. 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 

1 fr. 90 à 2 fr.; la cage, 7 à 10 fr.; te cageot, 5 à 7 fr. , , - . 
Coquillages. — Huîtres vertes, le-cent. 3 à 

6 fr. 50; gravettes, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portugai-

ses, 1 ii 2 fr. 25; moules, le colis. 8 à 11 fr.; 
palourdes, 5 à 0 fr. . , 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les luO kilos, 
22 à 20 fr.; citrons, le cent, G a 9 fr.: noix ver-
tes, les 100 kilos. «5 à 70 fr.: poires diverses. 3» 
à 70 fr ; pommes diverses, 35 â 70 fr.; pommes 
diverses. ?5 à 50 fr.; raisin blanc. SO a 110 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits. 240 à 2o0 fr. 
Légumes. — Artichauts de Macao. la douz.. 

50 c. à 4 fr.; choux-fleurs du pays, la douz., 
3 fr. 50 à-10 fr.; choux de Bruxelles, le kilo.-
'15 c ù 1 fr.; cbouT- pommés, la douz.. 2 fr. 50 
â 6 fr.; céleri, la douz., 70 c. à 2 fr.: chicorée 
la douz.. 40 c. à 1 fr.; cresson, la duuz.. 80 c. 
ù 1 fr.; carottes, le paq.. 20 c. à I fr. 50: épi-
nards, la douz.. 1 fr. 20 à 1 fr. 10; haricots 
verts, le kilo. 60 à 1 fr.; haricots en grains, 
le kilo'. 30 à 50 c: laitues, la douz... 50 a 90 c.: 
navets, la douz., 20 c. à 1 fr.; oseille, la douz.. 
10 a 50 c; pommes de terre nouvelles, les 100 
kilos, 10 à 17 fr.: raves, la douz.. 60 c, à 1 fr.; 
salsifis, le paquet. (Oc. U fr.; tomates, les 100 
kilos. 40 à 50 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, o à 
7 fr. 50; oies dépouillées, du Poitou. S à 6 fr. 50. 

CEufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
146 a 11S fr.: Nord et, marques similaires. 114 à 
146 fr. ■ 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 14 octohre. 

Espèces 

Bceuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

486 
75 

148 
650 

Ven-
dus 

M*. 
51 

3C0 

Les 50 ki IOS ipoiils mort) 
1" qté 
r.8-112 
95 100 

104 108 
100 105 

2' q té 
104 108 
90 95 

KO 104 
95 100 

3M|lé 

iu7)-HJ4 
85 90 
95 100 
90 95 

Bxtrfno» 
90-114 
80 103 
90 110 
85 108 

Plomb. — Disponible, 25 llv.; Janvier, 22 liv. 
15 sh. • ': • '»".' 

Zinc. — Disponible. 68 à 59.11T. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 2 sh.: à trois mois, 

65 llv. 6 sh. '-
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres. 13 octobre. 
Térébenthine. — Disponible; 35 sh. 6 den.: 

à trois mois, 36 sh.: prolongé. 37 sh. 
Résine. — Disponible 13 sh. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse. 13 octobre. 

Blés. — Marché calme. — Bladetie et blés flnst| 
supérieurs.' les 80 kilos. 26 fr. 50 à 27 fr.; sei-
gle, les 75 kilos, 20 fr. 50 a 21 fr. ; orge, les 60 
kilos, 15 fr. à 15 fr. 50; avoine, les 50 kilos, 
14 fr. 50 à 15 fr.; maïs blanc, les 75 kilos, 
19 fr. 50 à 20 fr. ; haricots, l'hectolitre, 55 à 
60 fr.,- fèves, les 65 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; ves-
ces noires, les 80 kilos. 21 â 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot. extra ou 
premières, les 122 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 
Kilos, 22 à 23 fr. : repasses, 16 fr. à 17 fr. 50; 
sons,, 11 fr. à 11 fr. 50. 

Fourrages — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 60 à 
5 fis; sainfoin, lre: coupe, 4 fr. 75 à 5 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 3 fr. 75 à 4 fr. 30; paille de blé, 
3 fr. 80 à 4 fr. 50: paille d'avoine, 2 fr. 75 à 
3 fr. 25. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
/Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 14 octobre. 
Sucre blanc, 77 fr.; sucre raffiné, de. 108 fr 

à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 94 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 14 octobre. 
Bœufs — Arrivés. 1.588; invendus, 315. Ire 

qualité 2 fr. 04; 2e qualité. 1 fr. 94; 3c qualité 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 14. 

Vaches. — "Amenées, 951; invendues, 388. Ire 
qualité. 2 fr. 04; 2e qualité. 1 fr. 94; 3e qualité, 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 46 à 2 fr. 14. 

Taureaux. — Amenés. 203; invendus, 81. Ire 
qualité. 1 fr. 94; 2e qualité. 1 fr. 84; 3e qualité, 
1 fr. 72. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à 1 fr. 98. 

Veaux. — Amenés, 1.072; invendus, 12t. Ire 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr, 20; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 ù 2 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11.302. Ire 
qualité. 2 fr. 40; 2e qualité. 1 fr. 92; 3e qualité, 
1 fr. 78. Prix extrêmes : de 1 fr. 52 à 2 fr. 68. 

Porcs. — Amenés et vendus. 4,651. Ire qua-
lité. 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 14; Se qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 26. 

Par suite des gros arrivages, des réserves 
vivantes à l'abattoir et du temps peu propice 
â la conservation dé la viande, le marché est 
lourd et la oemande peu active. Les prix ac-
cusent, sur le. marché de lundi dernier une 
baisse de 10 ;'i 12 francs pour les bœufs et les 
vaches; de 10 francs pour les taureaux; de 
12 à 18 francs pour les veaux; de 10 à 20 francs 
pour les moutons, et de 4 â 6 francs pour les 
porc*. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 octobre. 

Cuivre. — Disponible. 73 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 74 liv. 

Etain. — Disponible. 149 Hv.; à trois mois, 
150 liv 10 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 octobre 1915 

■Vu comptant : 3 % nominatif,,66 30. — Obli-
gations de la.Ville de Paris 1876, 491 ; dito 1898, 
316. — Crédit foncier de France, ,629..—. Obliga-
tions communales 1SS0, 468 50. - Est. actions 
de 500 fr.. 757 — Lyon et Méditerranée (Paris 
ai. actiops de 500 rr., 1.010. - Midi, actions de 
500 fr., 918; dito obligations 3 % anciennes,.352; 
dito obligations nouvelles 4 %. 445. — Nord, 
actions de 500 fr., 1.212. — Orléans, actions de. 
500 f r . 1,090. — Ouest, actions de 600 fr.. 695. — 
Chine 4 % or 1895 91 05. - Espagne 4 % exté 
rieure. c. 40, 90 15; dito c. 80. 90 i5; dito c. 160, 
89 65. - Russie 1889, 71 23. — Médoc, obligations 
3 %, 355. — La .Tannerie Bordelaise, 505.-

Le mrerleuT ■ Marre! GOIJNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOC 

me Guiraude. U. 
Machines rotative» Marinent 

Epuisement nerveux 
Beaucoup de personnes sont prédisposées 

à l'épuisement nerveux. En premier lieu, 
tous les arthritiques, toutes les personnes 
qui fournissent un travail mental exagéré e» 
ceux qui abusent des plaisirs. L'épuisement 
nerveux survient très fréquemment à 1er suite 
de secousses morales très vives, de chagrins. ' 
Les candidats ù l'épuisement nerveux sa 
plaignent d'insomnies entrecoupées de som-
meil avec rêves pénibles: ils éprouvent pen-
dant la mar-he des douleurs sourdes, lance-
ments dans les épaules et dans les reins. La 
tête est. fatiguée. La force musculaire est di-
minuée, de même la mémoire et la volonté. 
Le malade éprouve des sensations d'angoisss 
et d'anéantissement indéfinissables, des 
éblouissements, des vertiges, du froid aux 
extrémités. Tous ces svmpiômes de neuras-
thénie, d'épuisement nerveux se produisent 
parce que la nutrition du système nerveux 
n'est plus assurée. Le traitement des Pilules 
Pink, par sa double action sur le sang et le 
système nerveux, rétablira cette nutrition lt 
fera rapidement disparaître les crises de 
neurasthénie et d'épuisement nerveux. Les 
Pilules Pink sont souveraines contre l'ané-
mie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, douleurs, névralgies, rhu-
mati smes. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt • Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la botte, 17 fr. 50 
les six boites, franco. 

DU 14 OCTOBRE 

FONDS D'ETAT8 

3 O'O 
3 O/O amortis», 
3 1/2-
Etat 4% 
Tonkin -2 '/2 Tunis 1892 
Madagascar 2 V4% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— I9U ... 

Chine 1908....... 
— 1908....„. 
— 1913. 

Egypte uniflée... 
— 8 y2 Espagne coup.960 

Italien 3 V, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 , 
— 1913 ; 

Maroc 1904 , 
— 1910 , 

Portugal... ...... 
Russe 1880 

— consolidé». 
— 1891/94 .. 
— 18S6 
— 1906..... 
— 1909...... 

1914 
1895 
1902, 

™ 1913...... 
Turc unifié.... 

Serbe 

66 50 

91 35 

73 50 

456 
84 50 

412 
444 

86 50 

94 50 
76 
m 
48u 
455 .» 

72 70 

57 60 

368 

Etablissent1' de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C1' Algérienne... 
Comptoir d'Esc;. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ... 

4300 B 

820 » 

629 > 
925 • 

530 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon........... 
Midi 
Nord 
Orléans»........ 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saraposs» 

752 
1010 

1210 

273 
380 
875 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ...j 405 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons....| 99 
Sue? .......... 
Sue* civile. 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

- orlvtlég. | 380 
Bolèo 
CreasoU......... 11885 
Gafsa ..........I 685 
Makewka 
Naphte ....... 
NickeL..........|10S9 
Penarroya ...... 
Provodnick ...... 
Bio-Ttnto |1480 
Sels gemme*..... 
Sosnowlce ...... 
Transatlantique . 
Tréfllertes Havre. 260 
Tbonwon 

Obligations françaises 
VILLES 

Paru 186S.. 
1871.. 
1875, 
1876....... 
1892 
1894/96 ... 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
8 % 1910. 
1912-

518 
37Ù 
494 
490 
26!) 
267 
315 50 
298 
313 
34U 
286 

21H . 

CREDIT FONC1EK 
Commun. 1879.. 441 • 
— 1880 470 » 
— 1891 ....... 3(5 50 
— 1892 337 n 
— 1899 339 » 
— 1906 383 » 
— 1912 libérée. 201. » 

Foncières 1879... 472 » 
— 1883 328 » 
— 1885 336 » 
— 1895 358 •> 
— 1908 390 • 
— 1909 205 50 
— 8 V, 1918 Ilb. 415 
— 4 % 1918.... 424 
CHEMINS DE FEIt 

est s % 351 
— nouvelle 337 50 
— 2 72~ 325 

P.-L.-M. 4 % .... 438 50 
Fusion ancienne.. 344 t 

— nouvelle . 339 50 
Lyon 2 y, 323 50 
Midi 8 % 351 

— nouvelle.... 348 

Nord 4^."430 
— » % 345 
— nouvelle... 344 
— S y, 321 

Orleani 4 % 443 
— 8% 375 
— 1884»... 369 50 
— 2 V4 33S 

Ouest S % 367 
— nouvelle .. 367 — 2 y. . 338 

Obligations Etrang"-
Lombard 8 % anc 189 50 
Nord-Espag. l"s 

— 2- série 330 50 
Saragosse 1 " sér.. 345 
— 2- série 334 50 
— •• série -

Riazan-Our. 4%.. 
Vord Doneti4 Vi 
Vnlsa-Boug. 4 Vs 

31_5_. ^ 

377 « 
Obligations Diverses 
Chantiers de h 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

382 « 

304 • 

EN BANQUE 
Jnievjiovieune. 
Monaco 

— cinq"" . 
'.akou 
'olombia (Pétro 

les de) 
Vyoming ordin. 
irown Mines 

Debeers ordin. . 
— préf. .. 

t.iggersfontein.. 
;ast Rand ..... 

i-'erreira ........ 
llorse shoe...... 
loldfields 
ena 
lodderfontein.. 
'.andmines .... 
bino Copper... 
lay Consolidated 
hansi 
pies Petroleum 
nassky Copper. 

i'harsis 
Utan Copper 
Hutte and Super 
Vieille-Montagne 
i-iartmann*.. ••. 
Manosoff •••••• 
vialtzof 
.lalacca ....... 
'latine........ 
foula 

2030 
2270 

460 

810 » 
34 75 i. 

10b « ^ 
288 

32 50 
53 56 
ii » 

40 t 
lbl « 
113 » 
298 * 

17 75 
16 50 
52 • 

138 50 
415 > 

285 • 

105 ~ 

1140 "» 
COURS DES CHANGES 

Londres, 27 39 1/2 à 27 47 1/2; Espagne, 5 50 
fi 5 56; Hollande. 2 87 à 2 41; Italie, 90 1/2 à 
92 1/2; New-York. 5 82 1/2 à 5 90 1/2; Portugal, 
3 90 à 4 10; Pétrograd. 1 94 à 2 02; Suisse, 1 oi 
à 1 11; Scandinavie, 1 51 à 6 55. 

Marché de nouveau calme. Fermeté des ren-
tes françaises, de l'Extérieure, des fonda Rus-
ses et du Rio-Tinto. 

CÎ renède facile et sûr, bien appliqué sur la peso, 
QUERST EN UNE NUIT 

Toux, Bronchites, Maux de Gorge, 
Bhumatisiites, Lumbagos, 

Torticolis, Points de côté, etc. 
. Le TEÎSRMOGKME est de tous les remèdes celui 

2ui s'impose le plus à la sollicitude des mères, 
es épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

X. B. — LaCourd'Appel de Paris, pararrêtdul3 mars 1913, 
a condamné Im, contrefacteurs du THERMOGÈNE. 

1 fr. 50 dans toutes les Pharmacies. 

I» louer, import, atelier pouvant 
vO servir pour fabrication tràv" 
guerre. Ec, Rambert, Ag. Havas. 

CHICORÉE lf^mTZ4 
ItiéuTé, proven* d'anciennes ra-
briq. du N'ord de la France. Prix 
et. échantillons à J. DUMONT, 
ilOt. rue Ordener. PARIS. 
REPRESENTANTS DEMANDÉS 

ÀNN'IC, 2, rue Brun, Bordeaux. 

MULES ?^teral . paire. Of-
. Gabriel BEAU-

MARTIN, 105, rue S'-Genès, Bdx. 

Fournitures pour l'Armée 
Le magasin général du service 

de santé, 31, boulevard J.-J.-Bosc, 
demande divers objets de panse-
ment. Offres immédiates. 

VENTE PUBLIQUE^ 
Le mardi 19 octobre 1915, à 2 h. 

1/2, il sera vendu dans les ma-
gasins généraux de Bacalan, 176, 
rue Achard, par le ministère de 
M. P. GROSSARD, courtier as-
sermenté, environ : 

55,900 Kilos Avoine avariée 
Renseignements et dispositif, 

no 16, à la Bourse. 

OUER1SON DËFSNITIVB 
SERIEUSE 

Sans rechuto pooslble 
Iparm COMPRIMÉS de GIBER1 

606 absorbable sans piqûre 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boito do 40 comprimés <* fr. VU franco contre mandat 
bous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT 19 rue d'Aubaqne — MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux, Ph'« Rousse!, I, place Saint-Projet. 

L'Hiver 
au Soleil 

On prendrait pensionnaires de 
choix dans maqniîique château, 
ayant musée, bibliothèque, vas-
te parc, jardin d'hiver. Dernier 
confort, sites merveilleux. Pro-
menades, automobile. Situation 
proximité grande ville. Station 
P-L.-M. (Vaucluse). Ecrire : Per-
rotte, 30, rue République, LYON. 

COUPÉ CHARRON 10 HP 1912, 
carburateur Zénith, carrosse-

rie grand luxe, 4 places Inté-
rieures, lumière électrique inté-
rieure, phares, lanternes, pneu 
de rechange dans sa housse neuf, 
4 pneus dont 2 antidérapants, voi-
ture en parfait état, vendus avec 
garanties et après tous essais. 
Net : 4,500 francs. Offres moin-
dres ou intermédiaires s'abste-
nir. — M. Albert A. Gresse, 17, 
cours de Tourny, Bordeaux. 

F orte ânesse a v.. 6 a., taille 1 m. 
45. S'adr. 7, r. des Tilleuls, Bx. 

J«3énage domestique vigneron et 
Itl soins chevaux.ou homme seul 
«demandé pl-ès Libourne. Ecrire : 
Robert, Ag. Uavas, Bordeaux. 

Prend pension de chevaux et de 
poulains à dresser. S'ad. Ivey, 

avenue de l'Hôpital, Bouscat. 

DEMI-SANG rS,r4^ 
1 m. 46; origine : nFulchia», par 
«Sauternes». Peut s'essayer en 
2. Px 1,000 f r.S'ad.Beneyt,à Soulac. 

pUCIî A I à vend. S'adresser à 
unr.ffML Mérignac : Julien 
Herreyre, maréchal ferrant. 

UfiLïnUA de Cauderès, Bdx, 
près du boulevard de Talence. 

SOCIÉTÉ ACHÈTE 
Epiceries-Comest., Epiceries-Bu-
vettes. J. Véry, bur. du journal. 

B ois de chauffage et de construc-
tion à vendre.Cattier, château 

Sallegourde, Villenave-d'Ornon. 

A VENDUE arabe, très bonne 
origine. 31 mois, alezane, taille 
l m. 57. S'adresser à M. Marrot, 
av. de Bélesta.Lavelanet (Ariège) 

Teinturerie. 3. rue l.escure. Bx 
Dem. ouvrier chef de poste. 

Usine LATAdTE 

606 VOIES URINAIRES - ui SYPHILIS ne «uén 
que par injections de «i<MJ. SÊRO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries 2Ç, B. .RIIKAIUX. Gwrisnn "n une 
séance des Rétrécissements et 'tes Ecoulements. 

PÏSf!©? iiTITE Vous qui soutirez de prostatite. Ouérlssea-voms 
«y» I Kl 11 S par la méthode ABSOLU ME N T VEGETALE 

de M. l'Abbé WARRÙ Curé de Martainnevllle (Somme). — Brochure Gratuite. 

OUS EVITEREZ 1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC Ï.A MERVEÏi.LEÎJSB 

Tisane Kmi MÂTET au QÙUÛÎÙU 

Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoufferûent, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
joint à ses qualités exceptionnelles UM BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à l'eau, soit encore mieux au tait. 
lfr. «O la Mte chez tous las Piarmacians. — par poste ; îfr. -y «s 

Dépôt : Raoul MATET, 0, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

TADAp-bar à céder. Loyer 420 
I HDHu fr. Rente 440 fr. Bénéf. 
net 4,000 fr. par an. Prix 6,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ÉPIPCrie et vins à céder. Re-
CrlWt cettes 80 fr. par jour. 
Loy. 480 f. Pet. px. (On se retire) 
Pelletier, 37.' rue Esprit-des-Lois. 

RfflCitm É à céder près la Pos-
!TIKU»LXte. Rapport net 8,000 
fr. par an. Prix 10.000 fr. (Départ) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

VIN EXTRA 
; O1 l'h«2'3,r.Pevronnet « O l'h, [Q m. VIBIC0LB «00VEW.B 4-0 OT. 
VINS BLANCS tontes imam M. 

en BUT PAR 
LES 
an» de succès. 

Guérison prompte, radicale et discrète, 
sans privations ni injections, de toutes les ma-
ladies secrètes - HOMMES & FEMMES - 40 

- La boîte el brochure, 4 i r.. Ph" BLO1, 38, B ' Strasbourg. rOTJLOCSE. 

C in-RK EXTRA. 20 fr. l'hectol. -
SIMON. 66-67, q. Paludate, Bx. 

C OQURLUVHM euérif rap.. rad. 
Not, grat. Quimaud, Buzetft.-et-fl.) 

Leçons d'anglais p. dame angl»« 
diplôm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mus Holt. 13, rue Fleurus. 

PtSÉDIC même Incurables, p. 
UUCftiO diplômés Ecole snp™. 
Nombr.attest.Yeux et t*«« malad. 
Magnétisme. 39, T. Cancera, 2™ ét. 

PAPETERIES toutes SORTES 
CARTES POSTALES tons «KtRF.S 

COMPTOIR CENTRAL 
39, rue tliïanttcnard, Bordeaux 

MESDAMES 
CONTRE IRREGULARITE OES EPOQUES, 

3cr. LAXKB. Ph., 38. &• IÏEBELLLÎÛYHB, ?ABÏ0. 

ENVOYEZ nnioniUMICDO les BISCUITS spéciaux delà 
à vos rnloWI^i^ISlIrîO marque «TËSSANOIER ». 

En vente chez tous les bons Epiciers, llouiangers et Pâtissiers. — Usine: 
'21, rue Achard. — Dopôt : 11, rue Duplessis, Bordeaux. 

BISULFITE .Pondre 60 0 0 Ac snlforem, 9 l'r. Ï5 lo kilo. Prixspéciauj en gros. 
VENDANGES - VINIFICATION - WUTAGE*' MOUTS 
Prod. légaux p.obl. vins sains corses, moelleux conserv. douceur, b. tenue, 
conservai, assurée, abri maladies. DoerzapfJ. 3. place Parlement. Bordeaux. 

LE PM oo PRISONNIER 
ALIMENT COMPLET 

HE DURCISSANT PAS - HE MOISISSANT PAS 

iutoriss par lt service 4e «pression tst fraude» 
TOCBHISSBO» UB tA CROIX BOOGE BRJTASWIQCB 

BT DB t'ASSOCIATIOK DBS DAHBS PHANÇAJ&B8 

COLIS de 2 pains : 3 Franc» 
COLIS de 4 pains î 6 Fr 

Envoi direct aux prisonniers 
sous triple sintaHaje 

///. Bdde La miette 
I PARIS Xe 

UNE, DEUX. TROIS... 

CONCESSIONNAIRE 
pour Bordx et. dans chaque chef-
lieu limitrophe demandé pour 
vente article indispensable sol-
dats front. S'adr. ou écr. : Char-
les Hirschler, hôt. Bordeaux, Bx. 

Maître de Chai 
demandé par maison vins près 
Paris. Ecrire • Daiché, Brie-Com-
te-Robert .(Seine-et-Marne). 

Jeune fille, excell . éducation, 
instruction secondaire, pari' 

anglais,' donnerait leçons -an-
glais, franç., piano. Adr. journ. 

Â l'exirail de Poumons de Chivre, Eucaiypioi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Métlï4r«îe Pasîe"ar, Brown-Séqnard) 
sont les meilleurs préservatifs de L'infiuenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent - rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte. 1 l'r. 51*. dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

.Hîsx-o'oi franco. 

Un, deux, trois bonbons de PATE RE-
GNAULD, et vos bronches et poumons se-
ront aussitôt en état. Plus d'enrouement; 
voix claire et forte. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal 
mer très rapidement les accès de toux les plus violenta 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de U 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles -<;ent. Lt 
Pâte Regnauld facilite l'exppetoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très, efficace contre les rhumes, les bron> 
chitfs, aiguës ou chroniques, lès larvngites, même an* 
ciennes, les catarrhes pulmonaires, {'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumon» 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente, dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte» 
1 fr. 50, la 1/2 boîte : 0 fr. <5. 
fi fk f| |T « | 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 

*4 C. M %J Paris, envoie, à titre gracieux et 
franco, par la poste, une boîte échantillon de Pâte Re-
gnauld -à toute personne qui lui en fait la demande de la 
part de la Petite Gironde. 

PERFOREUSE papier et au-
tre matériel, 

on achèterait. Bouyx, bur. jnal. 
.■VPETiîKlE. Salé acheteur Bor-
deaux, banlieue ou région. — 

Adresse au journ. Ag*'» s'absten. 

0 .\>1K diplômée donnerait le-
çons. Succès rapide. Prix mo-

déré. Ecrire : Delor, Ag. Havas. 

C harretiers demandés, 6 à 7 fr. 
par , jour., Rue Minière. 54-56 

Panilicateur demandé Société 
coopérative Portets (Gironde) 

DEMAMIE une essoreuse, 
de préférence à bras. S'a-

dreser au bureau du journal. 

AGHETEyiécŒia3^,! 
Midi. Chartrons, n'impt* quarter. 
Pressé. Georges, r. d'Ornano, 113. 

rty dem. t. b. charpentier, tra. 
U" vail suivi. S'adr. Am.-Park. 

nu demande bon charretier. — 
Un S'adresser 4. rue Valdec. 

i demande petite bonne poin 
I campagne. S'ad. 4, r. Vatdeo 

PARAISSANT 

tes MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à mX H lî lift ES 

- Minimum par laserîiOD 2 Lignes 
'Là Lir/n.: comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Demandas d'Emploi 
O fr». 50 la ligne 

griculteur instruit, sérieux, 
£3 M ans, lib. serv. milit., anc. 
61. écoles agric. 4 a. d'études, 2 
ai pl., 12 a. m. maison, marié, 2 
enf,,- dem. empl. régiss. domaine 
Bgrtc. France ou nord Afrique. 
Ecr. Barbi. 26, r. Planterose, Bx. 

B onne ouvrière railleuse dem. 
ïjO.urnées mais, bourg. Ad. jl. 

C^hauff.-méc, mach. vapr, 20 a.. 
ydecn;emp. Ec.William Phocas, 

K'-Pierre-Paiais,Montguyon,C.-I''o 

CConducteur typo dem. place 
astable à Bordeaux. Adr. jnal. 

/" llHiuffeur automobile, 21 ans, 
l^ynon mobilisable, désire mai-
son bourgeoise. Bonnes référen-
res. '— S'adresser Castandet. rue 
Ce Vincennes, n° .60, Bordeaux. 

D ame, 38 ans, excell. éducat., 
désire place dame de com-

pagnie, gérante ou caissière. Ec. 
£ime. petit, bureau du journal. 

F emme de conf., forte, 45 ans, 
sa'h. jardin, soigner, condui-

re bétail, chevaux, demande em-
ploi, v™ Jacquinot, p'e rest. Pau. 

F emme de conf., t. b. réf.. 52 
ans, forte, dés. place ch. pers. 

seule, garder, maison ou campa-
gne. Malaurie, 22bis, ail. Damour 

Homme très sér., non mobil., 
demande emploi conf. : gar-

de, veilleur, gérant ou autres, 
même tors Bordeaux. Adr. jnal. 

J" homme, 24 a., parlant espa-
gnol, anglais, un peu franc., 

dem. emploi. Ramirez, r. Borie,54 

J" fille bonne famille, intellig., 
désire pl. dame compag.-aupr. 

dame ou Mr. Ecr. Anglad, bur. jl. 

J" b,™, 29 ans, conn. lang. étr., 
au courant trav. bureau, dem. 

emploi. Référ. t" ordre. Ecrire 
Kleibs, 31, rue des Frères-Bonie 

"~ fille sténo-dactylo déb. dem. 
;mp., prêt. mod. Pons, 3, jnal. 

hme 26 a., réformé, dem. cmp. 
bur. Lalanne, 28, r. Bouffard. 

Personne 43 ans demande à di-
riger intérieur chez personne 

seule. Références de 20 ans. S'ad. 
51, r. des Ayres, Marie Blanchard 

Eeprésentant. sérieux, référ. 
lor ordre, remplacerait pen-

dant la guerr- ou prendrait sui-
te représentation. Dat, bur. jnal. 

Clhef mécanicien demandé pr 
'surveillance mécanique usine 

chocolat Haute Garonne, capable 
réparations courantes. Ecr. An-
dré Garric, Layrac (Lot-et-Gar") 

em.de suite coup, cuir balan-
cier,b payé,211r.S"-Catherine. D 

D em. p. propriété 2 ménages, 
charretier et bouvier. Bons 

gages. Réf. exig. Ec. Jouneau, jl. 

D cm. femme de journée pour 
nettoyage rue de Ruat, 3, Bx 

D em. ménage charr. labour, 
s. enf. r homme n. môbilis., 

femme pr intérr.Bonsappt», nour-
ri, logé ou logé et menus sutï. 

D em. vacher âgé, célib., sach. 
traire, soigner pet. troupeau. 

Devillegoureix, Gradignan. 

D isponibles : ménages agri-
culteurs, bûcherons, manœu-

vres, Espagnols. P. Mongie. 32, 
rue Sainte - Colombe, Bordeaux. 

D em. ménage gardien, jardi-
nier, p. propr. Arcachon. Ec. 

Cauderès, villa Jeanne, Arcachon 

O n dem. bonne t. fre pr 2 pers. 
Référ. Age, 40 à 55 ans. Chât. 

de Gd-Branet, Langoiran (Gir.) 

n dem. garç. 13 à 14 a. courses 
magas 29, r. St-James, au l6r. O 

O n demande ménage jardinier. 
Sérieuses références exigées. 

Ecrire Lourdes, bur. du journal. 

O n demande un apprenti pein-
tre 28, rue Kiéser. 

O n dem. ouvriers, pet. ouvrier 
et appr. tourn.-mécaniciens, 

de 9 h. 1/2 à 14 h., 189, r. du Tondh 

n dem. ouvrier charcutier et 
demi-ouvrier rue de Berry, 9. O 

éformé ap. camp., b™ instr., 
dem. emp. Ec. Dclaux, Havas 

fFV0 comptabilité, t. trav. écri-U'./tures, Doux, bur. du journ. 

x-tnfirmier très sér., exc. ré-
ITJJférenc.. dem. soins à donner 
près malades ou infirmes en vil-
le ou à la campagne. Adr. b. jl. 

S téno-dactyl. av. machine fert 
cortesp. chez lui. Sauvel, jnal. 

ortrss d'Empioi 
O fr. 75 la ligne 

Avis. Jean, 8, r. M'-Montaigne, 
place vite, bien bons doraest. 

Demande laboureur-vigneron. 

C hef vigneron marié d«.- S'ad. 
Mongie, 23, boul-ov. Caudéran. 

C omptable - correspondant de-
mandé, écriture commerciale. 

Ecrire Henri Perrier, bur. jnal. 

Fonderie obus Lot-et-Garonne 
demande bons ouvriers. Ecr. 

17, r. du Champ-de-Mars, Bordx. 
arçon de magas. d<t« 15 a. env. 
prés. p. parents,36, intendance G 

G arçon de courses est deman-
dé, présenté par ses parents, 

rue Villedieu, 45, Bordeaux. 

HOmma de peine sérieux d*« 
pour courses et ernball. Indi-

quez âge et réf. Ecr. Leba, jnal. 

M énage vigneron demandé pr 
Charente-Inférieure. Bons ga-

ges. Adresse bureau du journal. 

énage vigneron - laboureur 
d<" chât. Sybirol, à Floirac. M 

M énage vigneron 3 pers. d<t« 
pr propriété 7 hect. vignes. 

Guérineau, à Yvrac-Lormont. 

O uvrier champignonniste d^. 
S'adr. M. Béron, Camblanes. 

O n demande ménage pour en-
tretien petite propriété agré-

ment et rapport près Bordeaux. 
Les Cigales, Eysmes (Gironde). 

O n dem. domestique non mob., 
alerte, mtellig., sérieux, sach. 

lire, écrire pour cabinet médi-
cal. Gages, 100 fr., sans nourrit. 
Excell. références. 5, rue Boudet. 

On demande apprenti pâtissier, 
nourri, couché et blanchi. 

Gaujac, 6, place Maucaillou, Bx. 

On dem. ménage, nourri, hom-
me travail prop1*, femme de-

dans. S'ad. Perrotin, Créon (Gde) 

O n demande garçon de courses 
ec livreur. Se présenter 4. rue 

Ausone. de S à 7 heures du soir. 

O n demande une bonne apprê-
teuse modiste et petites ou-

vrières. Bassagais, 2, r. Combes. 

O n demande un camionneur-li-
vreur pour magasin épicerie, 

25 à -10 ans, non mobilisable, et 
un débutant pour bureaux. S'ad. 
de 8 à 10 heures, 21, rue Ausone. 

On dem. pr maisn vins employé 
connaist comptw, pouvant di-

riger bureau, ayant initiative et 
désireux se créer situation. Ecr. 
avec références et conditions à' 
Lavaur, Agence Havas, Bordeaux 

O n dem. ménage s. enf., 30 à 40 
ans garçon â t. faire et b. 

cuis™. S'r chalet Martita,Biarritz 

Pet. ouvrre vestonn. demandée 
8, ch. Despujols, St-Augustin. 

Tourneur racheveur demandé 
64, rue des Remparts, Bordx. 

ingueur-ferblantier demandé 
10, rue des Faussets, Bordx. z 

£r/"\/\fr. par mois facilement 
tf vj V/gagnés par personnes 
distinguées faisant simplement 
signer par relations bulletins 
souscription Histoire de la Guer-
re ayant déjà plusieurs milliers 
souscripteurs. — Eorire Docu-
ments Nationaux, 67, rue de 
la Victoire, à Paris. 

O n dem. employé connaissant 
manutention confection gros. 

Tissandier, 1, rue Buhan, Bordx. 

On demande famille domesti-
que, jardinier, viticulteur, 

propriété agrément, rapport, env. 
Bordx. Référ. exig. Renard, b. jl. 

Offres de .Location 
1 fp. la ligne 

A l«\ hôtel-café gare Créon. S'f 
Perrotin, Créon (Gironde). 

A 
D 

ppt> à lar. conf. meub. pour 2 
pers., jard., 41, r.Rob.-Climens 

» jolie propr., appart. meub., 
10 minutes Bordeaux. Ad. jl. 

M aison meublée conf. ù louer, 
jardin, prix modéré. Adr. jl. 

nprois chambres meublées à 
X louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricilé 
Prix modété. S'ad. 28, r. Renière 

Demandes de Location 

O n désire 1" maison : sal., salle 
a mag. cuis., 3 ch., 2 cab. 

toi i., ch. de bonne, cave, grenier, 
t"s pièces claires sur ligne tram 
Ornano àgareMidiou quart.Aqui-
taine. Ec. off. Dartel. Ag. Havas. 

F 
scalier tournant bois occas. 
demandé rue du Cancera, 61. 

aisans vénérés j"'», adt™ à v. 
Vernière, St-Ferme (Gironde) 

O n demande à louer maison et 
jardin. 12 pièces, quartiers 

Saint F erdinand, Tivoli ou le cen-
tre. Pressé. Rien des agences. Ec. 
Marcel Bertrand, bur. du journ. 

Petit appartement vide demdt5 

quart. Nansouty. Eliette, b. jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A nesse à vendre. Labruyère, 
chemin Baudin, Le Bouscat. 

v. forte baladeuse 100 quintx. 
Pressé. Mobilisé. 7, r. de Saget A 

A bonne voiture enfant. Ecu-
rie Seguin, av= Parc, Bouscat 

A chète 5 fr. le 100 envelop. et 
cartes prison" fr. et ail., port 

remb. Groso, av.Victoria, Biarritz. 

A v. cheval, 1 m. 47, 9 a., doux, 
bon routier, cause double 

emploi, 50, rue des Glacières, Bx. 

A v. cheval, baladeuse, har-
nais, avec ou séparém. Ad. jl. 

1 fr. la ligne 

C hambre av. ou s"cab. gi d<", M. 
pre. M. Ran, p" r. S'-Projet, Bx 

O n dem.. maison particulière, 
chamb. meub. p. pied-à-terre. 

Ecrire Renaud, bureau journal. 

On dem. rez-chaussée 6 p., av. 
jard., sur boulev., cours ou 

près gare Midi. Ecr. : Léo, b. jl. 

V v. très bonne ponette, lm-41, 
vue, attelée à belle trotteuse 

ou voitureca.potée. Visible diman-
che c. Le Rouzic, 14, Bdx-Bastide. 

A v. lustres, appliq. ■ salon, ré-_3_flecteur, 1, r. J.-J.-Bel, S^tage. 

A cheteur mylord caoutch. bon 
état. Ecrire Fénelon, Pessac. 

A chat de livres, gravures, an-
tiquités timbres-poste, Mon-

teil. 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

hevaux à vendre rue Denfert-
Rochereau, 16, à Talence. C 

C hasse palombes et alouettes. 
Filets à vèndre. — Félix, rue 

Billaudel, 48, Bordeaux. 

rande chaudière lessiveuse 
\J demandée occasion. Ecrire 
Foulques, bureau du journal. 

''achète livres t» genr Jourde, 
s, r DutTour-Dubergier. Bdx 

L ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasieur. 

Achat de livres au,, comptant. 

l/J"anteau astrakan occasion à .VXvend e. Adresse bur. journ. 

M atériel do théâtre demandé 
fauteuils, chaises tentures, 

appareils électriques. Lapparra. 
établissements Collas, Cognac. 

JS/ï eubles et sièges en rotin oc-|V1 casion, tous goûtes, stocl; 
important, à vendre. Prix modé-
rés, 211'., cours de Toulouse. Bdx 

'atériel magasin charcuterie 
Ui.à v. Sempastous, à Tarbes. 

O ccas^n magnifique : Un ap-
pareil photo 18x2-l neuf, ob-

jectif anastigmat, tous les per-
fectionnements ; un aspirateur 
électrique dé poussières, 2 faces 
pour auto 4,000 bougies chaque, 
réflecteur or, tuyau arrosage 
caoutchouc 1" qualité, sur cha-
riot; un rhéostat de démarrage 
pour moteur élect. 3 à 4 chev; 
un gonfleur n Kirly-Atlas » neuf. 
S'adr. 374, route Médoc. Bouscat. 

O ccasion. Bijoux or et dia-
mantSj bagues, colliers, bou-

cles d'oreilles, sacs et bourses or 
et argent, 31, rue Esprit-des-Lois. 

O n dem. acheter occasion ou 
louer voiture d'enfant bon 

état. Ecrire 18, rue Terre-Nègre. 

O n achè' d'occas. omnibus de 
famille. F" off. G. Herbert, jl. 

Poêle cal grès verii. occ. à. v. 
p. s. à m. Rue Cancera, 61. 

Qalamandre occas. dem^e bon 
Oétut. Offres Fourré, bur. jnal. 
AUTOS & CYCLES 

A utocamion Panhard-Levassor 
à v Sempastous. à Tarbes. 

A v. Sigma 1914 10 HP. 4 pl.. neu-
ve. Intermédiaires s'abstentr. 

Tourillon, 6, rue lliiguerie,' Bdx. 

( lainion auto Paitlfard 2 tonn.. 
yvoit. Luxe d'occas Contenet. 

25, route Révolte, Neullly Paris 

O n achèterait un châssis Lion 
Peugeot), à cardan, moteur, 9 

à 12 chevaux. S'ad. 41. r. Autone. 

Ïpropriété de bois de pins à v. 
Peu de vignes; revenu et plus 

value rapp. 20 %. sans frais. -
Félix. ,rue Billaudel. ; 48, " Bordx. 

S uis ■.acheteur échoppe double 
avec jardin. Ecrire L. Lander, 

au bureau du journal. 

Alimentation 

Pneus iisses et ferrés. 815x105. 
820x 120 . 8tt»t2« Renaud, 40 

ter. allées d'Orléans. Bordeaux. 

T rés pressé. A v. j» tornédo 1913 
10 HP. 4 pl., 4 vitesses. Ad. jl. 

Pension de famille 
1 fr. la ligne 

A 

fiano pas cher, bon état. Pei-
rê, 213, r. Fondaudège, au 1°>\ 

Jiano Mussard occasion. Prix, 
375 fr. Adresse bur. journal. 

Pouvons fournir imméd'inacii 
ocr. Fournit. t,-a marq., 52, ail. 

Tourny (Int" OH", m°a franco). 

rcachon, villa Toledo, tr agr 
situation, prend pensionn™" 

tflamme honor. prend, pension 
i naire rentier, M' ou dame, 

avec on sans meubles, maison 
particulière, jardin. Adr. jôurn. 

Ventes et Ashats d'immsubiSo 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr. 50 la ligne 

A v. proprié'»5, proxim. Bx. bois, 
prairies, terres, vignes, mai-

sons, dép., 92, rue Judaïque, Bx.. 

T)rès Bordeaux, domaine rar>-
X port et agrément, château 
teau Louis XVI meublé. 50 hect. 
presque tout, prairies, traversé-
voie ferrée, proche quais, con-
viendrait importât: bétail, chep 
tel import. Ec, Vauclard, Ag. Ha-
vas, Bdx. Interméd'" s'abstenir. 

i 1 fr. 25 la ligne 

H uîtres fraîches d'Arcachon. 
expédiées directement par 

le producteur 100 très.grosses, 
4 fi-: 75; moyenne, 3 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé * M. B. Ivon. à 
La Teste (Gironde). 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

B ar 3 à 5,000 fr suis acheteur 
Ecrire : Abel, bureau journ 

Ijour cause de maladie, on cé-
derait un Important commer-

ce d'alimentation, tenu par la 
même famille depuis 50 a. dans 
jolie ville du Sud-Ouest. Clien-
tèle, fonds, matér., 11,000' comp'. 
Affairé unique à saisir. Agen-
ces s'abstenir. Ecrire Alfred, 
Agence Havas Bordeaux. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis ai. propriétaires. - M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

M i"i ienard. 17, orévietit les pro-
priétaires qu'il se met â leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture à la lournée ou à l'en 
treprlse à des prix très modérés 

M ach. à écrire et. duplicateur. 
Exécution soignée de tous 

travaux. 6, rue Margaux. au l=r. 

pôc. cost. taillr p. dame, faç, 
dep. 10'. 190, r. S'o-Catherine, 2° 

THncotage en t» genres, rempié-I tas ■ vfonard.27, r Marsan 

Transt"" et répon de plumes er 
tous genres. Teinture. M"" La-

roche,5,av Parc.Bouscat.Va domJ< 

'1 tapissier d 1 Sommiers 
■Itcorateur a façon, 

xs neufs et réparât., 
sr-ges tentures, matelas, démé-
nagements, etc.. Marcel Faure, 
taplssi. ■> 29. r. Dauphlne. Bdx. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A nglais,, russe, espagnol, alle-
mand, cours et leçons parti-

cujrc». Corresp commi», traduct». 
Prof. L .. 10. r. Pal. Gahien, 2m<\ 

A uto, leçms conduite deman-
dées, écrire conditions, for 

fai'. Fernand '. rue Prosper. Bx 

I \aine professeur ofticler d'A-
i /cadêmie. donnerait leçons ou 
éducation particulière Sérieu-
ses r^fdreuces Adresse Journal. 

E cole steno-dactylo, anglais, 
espagnol,!!, r. Margaux.au loi-

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m 

[>rotesseui latin, franç.. grec, 
I 8 place d'Aquitaine 'au !«•), 

S ténographie par correspond* 
en 4 leç. gratuites. Livre 50 c 

Société st., r. Prévôté, 7, Bordx, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

S 

1}erdu montre or dame. Rapp. 
. r Redeuilh, 10, Talence, Réc. 

Perdu alliance or. Rapp. Gau-
tier, 38, r. Pépinière. Récomp, 

P erdu samedi, du poste Sali-
Mères à r. Bouquière, somma 

d'argt. Rapp. 30, r. Bouquière.Réc, 
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Sous les Yen-0118 

Taî:'j'avais été juré, je vous aurais 
SÔ.US'tout à l'heure. Prenez du repos 

1 'iH-D.-.e/. que vous avez devant vous 
Via long avenir d'honneur et peut-être 
C,:;.si de bonheur... Tout s'efface, tout 
£'oublie ! ■ , , 

Jean de Bures s était levé. 
Tï n'avait plus ni espoir ni confiance ! 

• — Allons, dit-il. 
Une heure plus tard, les formalités 

itaient remplies. -;■-.' . , , 
■ L'avocat quittait son client enfermé 
ftans line chambre au* nfturs bte£5& 

véritable cellule de moine garnie des 
meubles indispensables. 

Le prisonnier laissait errer ses yeux 
dans le vide,-sur le lit .monacal, sur la 
fenêtre étroite aux barreaux de fer, sur 
la porte massive aux verrous épais, et, 
revoyant encore entre les quatre murs 
de ce cachot l'image de celle qui sans 
cesse était devant ses yeux, il songeait : 

— Voilà donc où elie m'a conduit! 
Ma Duclerc suivait- lentement son 

chemin pour rentrer chez lui et se di-
sait de son côté, pris de pitié pour le 
malheureux qui venait de lui faire une 
si sincère et si complète confession : 

— Encore un martyr de l'amour 1 

XIX 

Le Dernier Coup 

Malgré les instances de son fils Ro-
bert, madame Débordes était allée à 
l'hôtel de l'avenue Hoche veiller au-
près des restes de son cher mort. 

Elle avait prié pour lui. 
Elle avait appuyé ses lèvres sur ce 

front de marbre, sur ces yeux fermés 
dont chaque regard était pour elle une 
caresse, et les lèvres closes dont les 
baisers lui avaient été si doux. 

Elle avait contemplé l'horrible bles-
sure par où son âme s'était échappée. 

Puis l'heure de la séparation défini-
tive était venue. 

Son fils aîné l'avait contrainte de ren-
trer chez elle pour lui éviter les poi-
gnantes émotions du dernier moment. 

Elle s'était enfermée dans sa cham-

bre pour ne pas assister à ce doulou-
reux spectacle et ne pas entendre lé 
bruit sourd des voitures emportant ces 
restes aimés à l'église et de là à la de-
meure étroite et somptueuse encore 
d'où ils ne devaient plus sortir. 

Depuis, huit jours s'étaient passés. 
Elle les avait vus s'écouler lente-

ment sans quitter la chambre où elle 
s'obstinait à ne recevoir personne, à 
rester seule en face de ses regrets, re-
cueillie dans ses souvenirs et n'ayant 
qu'un seul dés.r, celui de revoir l'en-
fant de son préféré, d'embrasser le pe-
tit être sur lequel il lui semblait que 
désormais toutes. ses affections de-
vaient se reporter. 

Thérèse n'était-elle pas la fille de 
Marcel ? 

Ne devait-elle pas le remplacer dans 
ce cœur de mère qui avait été si fai-
ble pour.lui? 

Vainement son autre petite-nlle Su-
zanne, si charmante, si empressée et 
si respectueuse pour elle, était venue 
plusieurs fois par jour lui tenir com-
pagnie, essayer d'adoucir ses chagrins. 

Vainement elle lui disait avec son 
accent si touchant : 

— Nous te restons, nous, grand mè-
re ! Nous te ferons oublier tes peines ! 

Sa présence, loin de la consoler, de 
l'arracher à sa torpeur, était presque 
une gêne et une fatigue pour elle. 

Elle la gardait quelques instants et 
trouvait un prétexte pour l'éloigner. 

Son âme était absente. 
Elle errait au P_èreiaj^haiseA cette 

cité des morts, où Marcel reposait 
maintenant. 

Elle était encore à Franclieu où elle 
aimait à revoir dans ses rêverie* la 
jeune femme si malheureuse et si char-
mante, cause innocente de la terrible 
catastrophe qui lui brisait le cœur. 

Trois heures sonnèrent à sa pendule. 
Blanche Bellou, qui brodait dans un 

appartement voisin, entr'ouvrit la por-
te et demanda : 

— Voulez-vous recevoir le docteur î 
— M. Bérignonî 
— Oui. 
— Qu'il entre. 
Elle se leva pour aller au-devant de 

lui. 
En quelques jours, le temps - avait 

achevé son œuvre de destruction. 
Des restes de sa beauté d'autrefois, 

rien ne survivait, que son extrême dis-
tinction. Ses rides s'étaient creusées, 
son teint devenait d'une blancheur 
spectrale. 

Le docteur ne put réprimer un mou-
vement de surprise. 

Elle lui tendit les mains en disant : 
— Vous avez , peine à me reconnaî-

tre, n'est-ce pa«? 
Le soleil de mai riait dans les hau-

tes fenêtres, sous lesquelles se dérou-
lait la perspective enchantée du parc 
Monceau. 

Le docteur la lui désigna d'un geste. 
— Qu'il fait bon vivre ici, dit-il, et 

pourtant comme vous paraissez triste 1 
— Je le suis, docteur, 

i _ <— IJ, faut rejarfiadre courajg. 

Elle soupira : 
— Je le voudrais et je ne peux pas. 
Elle l'avait fait asseoir près d'elle, à 

deux pas des fenêtres ouvertes. Elle 
se pencha vers lui et demanda : 

— Quelles nouvelles? 
— Vous avez vu votre fils Robert ? 
— Ce matin encore. 
— Il a dû vous tenir au courant de 

ce qui se passe. 
— Un peu. 
— Il est triste lui-même, triste sur-

tout à cause de votre grand chagrin 
auquel il voudrait trouver un remède. 

— Il n'y en a pas. 
— Cependant... 
— Non, docteur... La perte de Mar-

cel m'a achevée... Elle m'accable... U 
avait ses défauts, des passions violen-
tes, des caprices terribles, mais il était 
ma joie, mon rayon de soleil... Dès 
quil paraissait, j'oubliais tout, mes 
chagrins passés, mes craintes de l'ave-
nir. Voulez-vous ma confession entiè-
re, docteur?... Mes remords, les sou-
v,enirs dont je suis poursuivie et qui 
sattachent à moi, jour .et nuit, comme 
des fantômes railleurs et malfaisants, 
s éloignaient dès qu'il entrait ici. 

— Les affections dont vous Stes en-
tourée devraient les chasser de même. 
Votre fils Robert vous reste avec votre 
ravissante petite Suzanne. 

Madame Débordes dit froidement: 
— Vous avez raison... 
Et avec vivacité, les yeux attachés à 

oeux du docteur i 

— Parlez-moi de l'autre, de Thérè-
se... Que devient-elle? 

— Une pauvre enfant désormais sans 
père, mais qui ne sera pas abandon-
née. 

— Qu'en savez-vous? 
— Je connais assez le cœur de Ro-

bert, sa grandeur d'âme, pour être 
bien tranquille sur l'avenir de cette 
petite... D'ailleurs, avec la moindre 
parcelle de votre immense fortune, elle 
serait riche... 

Les lèvres de madame Débordes eu-
rent un pli dédaigneux : 

■ — La fille de Marcel n'est pas fai-
te pour recevoir une aumône, dit-elle. 
Je l'assurerai contre les détresses de la 
misère. 

Et changeant de sujet : 
— Sa santé?... 
— Excellente. Elle croît à vue-d'oeil. 
— La mère?... 
— Aussi triste que vous, plongée 

dans la désolation la plus profonde... 
désespérée... malade... 

, — Gravement? 
— Peut-être... La secousse a été ter-

rible pour elle... 
— Pauvre femme ! 
Le docteur affirma: 
— Vous dites bien : « Pauvre fem-

me ! » Depuis son mariage, la vie n'a 
été pour elle qu'une suite de douleurs, 
d'humiliations et de chagrins. En ap-
prenant la mort tragique de votre fils, 
elle a été frappée d'un véritable coup 
de foudre. On a redouté pour elle un 
transport au cerveau. La pensée de 

sa fille l'a soutenue. M. de Kermel, 
qui heureusement se trouvait auprès 
d'elle et dont vous connaissez la déli-
catesse et l'attachement à Marcel, lui 
a rendu courage. Le danger paraît 
écarté. 

» Elle voulait se réfugier à sa mai-
son de l'Aubière. Nous l'avons con-
trainte à rester à Franclieu, si pénible 
que lui en fût le séjour. Elle y est plus 
en sûreté qu'ailleurs. J'ai fait prendre 
toutes les précautions pour la mettre à 
l'abri d'une surprise. Qui peut dire à 
quels excès M. de Bures, redevenu li-
bre, oserait se porter ! Je crois sa colè-
re calmée et sa haine satisfaite; mais, 
trompés une fois déjà sur ses vérita-
bles sentiments, que pouvons-nous 
connaître de ses intentions?... 

— Il est toujours en prison à Melun î 
— Toujours. 
— Le jugera-t-on seulement? Et, 

d'ailleurs, en quoi sa condamnation 
elle-même réparerait-elle le mal qu'il 
a causé ? Ce sera un scandale de plus, 

— Vous avez raison. 
— Qu'arrivera-t-il, cher docteur? 
— Qui pourrait le dire! Fermez l'o-

reille aux bruits du monde; ils ne peu-
vent vous apporter pendant quelque 
temps que des causes d'inquiétudes et 
de troubles... Après quelques semaines 
de retraite, ces bruits cesseront, ces 
événements seront oubliés, et votre 
existence bouleversée aujourd'hui re-
prendra son cours ordinaire... 

là. tuivreA 
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